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La Charte paysagère, un repère pour construire l’avenir 
de la Communauté de communes Loire Layon Aubance 

Dans cette période cruciale de mutations si importantes où les 
valeurs et les manières de vivre ensemble sont remises en cause, où 

le changement climatique produit ses effets, le partage du regard 
sur le paysage offre une opportunité de réfléchir, de façon 

cohérente et concertée, aux différents projets d’un territoire. 

C’est pourquoi la Communauté de Communes Loire Layon Aubance 
a souhaité que les paysages soient une composante majeure et 

partagée de son projet collectif avec les 19 communes du territoire. 
A chaque étape de l’élaboration de la Charte paysagère, des ateliers 

ont permis d’enrichir la démarche grâce à la parole et à la 
connaissance des élus.   

Pour faciliter l’appropriation du paysage en fonction des projets, le 
choix a été fait d’organiser la Charte en deux parties distinctes -
diagnostic/enjeux et orientations, d’aborder le paysage à deux 

échelles—grand paysage et paysages habités et de traiter l’ensemble 
des thèmes permettant de qualifier les spécificités en fonction des 

perceptions et des usages.  

L’approche à la grande échelle met en lumière les principales pépites 
du territoire et les enjeux stratégiques sur les thématiques 

structurantes : agriculture, urbanisme, tourisme, participation 
citoyenne, etc. 

La présente charte paysagère se veut un outil pédagogique pour 
faciliter la mise en récit des potentiels de valorisation du déjà là et 

du dorénavant en respectant les spécificités locales. Elle est conçue 
comme un guide de recommandations, simples mais efficaces, pour 
la prise en compte du paysage tout au long du processus de projet. 

Elle constitue, sur le volet paysager, le porter-à-connaissance de la 
Communauté de communes Loire Layon Aubance pour l’élaboration 

ou la révision des PLU des communes qui la composent. 

Cette démarche volontaire, co-construite avec les communes, est un 
moyen de préserver le cadre de vie et la qualité du territoire, de 

renforcer son attractivité, et d’incarner l’harmonie en mouvement. 

Marc SCHMITTER 

Président de la CCLLA 
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Contexte territorial 

Le territoire de la  communauté de communes a une superficie 
de 607 Km2 et comprend 19 communes.  

Son périmètre est délimité sur une grande partie par La Loire, 
classée au patrimoine mondial  de l’Unesco. Cette particularité lui 
confère un rôle de porte d’entrée sur le territoire et  invite à 
mettre en place des conditions de dialogue avec les territoires 
voisins pour valoriser ses rives de manière cohérente.  Entre La 
Possonnière / Rochefort-sur-Loire et Saint-Germain-des-Prés, le 
fleuve traverse le territoire pouvant faciliter le déploiement de  
projets de rive à rive et des complémentarités d’usages. 
  
Si la Loire est un atout exceptionnel pour le territoire, sa 
présence complexifie les conditions d’accès et d’échanges avec 
uniquement quatre franchissements. Leur localisation permettent 
de desservir les différents secteurs du territoire.  
Il est à noter que les franchissements constituent un frein pour 
les vélos et les piétons. 
 
Deux axes nord-sud directement reliés à Angers (D 160 et D 
748) offrent des conditions de circulation particulièrement 
confortables. La desserte Est-ouest est souvent plus complexe 
avec des routes départementales secondaires au gabarit plus 
étroit et des tracés plus sinueux mais pleines de charme.   
L’existence de quatre gares, dont celle de Saint-Mathurin-sur-

Loire facilement accessible par le pont au niveau de Saint-Rémy-
la-Varenne, est un atout relativement rare par rapport aux 
territoires environnants. 
 
Les modes doux à vocation touristique et de loisirs sont 
particulièrement bien développés. Le territoire bénéficie du 
passage de plusieurs itinéraires européens et nationaux. Les 
collectivités ont aménagé de nombreuses boucles cyclables de 
découverte et des projets sont en cours en pour améliorer les 
relations entre les lieux d’habitat et les lieux d’emplois principaux.  
 
L’ensemble de ces potentiels de déplacement offre des 
conditions de découverte paysagère du territoire exceptionnelles 
et invite à les investiguer avant le lancement de projets qu’ils 
soient résidentiel, économique ou pour le déploiement d’énergies 
renouvelables.  

Conditions d’accès et de découverte du territoire-@AURA 
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La Communauté de Communes Loire Layon Aubance, 
consciente des qualités paysagères et bâties de son territoire, a  
désiré se doter d’un outil de référence pour préserver et 
valoriser  son cadre de vie et ses patrimoines. Elle a missionné 
l’Aura pour l’accompagner dans  l’élaboration d’une charte 
paysagère . 

Une charte  n’a pas de vocation réglementaire, à l’inverse d’un 
PLU(i). En revanche elle permet de sensibiliser les collectivités, 
les acteurs locaux et les habitants des territoires  sur les 
qualités et la gestion des paysages et sur la diversité des 
spécificités des cadres de vie et d’édicter des  grands principes  
d’aménagement permettant de les valoriser. 

Les objectifs de cette charte sont de : 

• Faire face aux enjeux de la transition écologique et 
climatique : préservation/valorisation de la biodiversité, 
développement des énergies renouvelables et de 
récupération (EnR&R), économie du foncier, réduction 
de la surchauffe et amélioration de la perméabilité des 
sols dans les espaces habités...; 

•  Améliorer les espaces habités pour le bien-être des 
habitants ; 

• Inspirer les projets de demain pour préserver une 
identité. 

Elle  se traduit par des orientations pour aider les acteurs du 
territoire, collectivités et autres, à valoriser un cadre de vie 
apprécié. Elle expose les conditions propices à des centres-
bourgs agréables et animés dans le respect des spécificités de 
chaque commune .  

Un travail à deux échelles a été réalisé pour affirmer : 

1. Les spécificités paysagères intrinsèques à la communauté de 
communes, le socle paysager du grand territoire ; 

2. Les dynamiques paysagères des territoires habités pour 
déterminer les liens et les enjeux à l’échelle locale. 

Afin d’aider à passer à la mise en œuvre, des exemples 
inspirants, développés par d’autres collectivités,  complètent les 
différentes actions. 

Tout au long de la démarche, des ateliers avec les élus ont 
permis de consolider la phase de diagnostic et d’enrichir les 
orientations.  

 

 

Objectifs de la charte paysagère  

Présentation du territoire—@AURA 
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Les recompositions territoriales masquent  la réalité de la 
structure géographique de l’intercommunalité.  Si aujourd’hui 
l’intercommunalité est constituée de 19 communes, elle 
comprend six communes nouvelles qui regroupent 24 communes 
déléguées.  

On peut noter la présence importante d’un habitat isolé, de 
hameaux historiques, de villages ainsi que des zones d’activités 
économiques. Disséminés sur l’ensemble du territoire, ils 
constituent une des spécificités de l’identité du territoire. 

Les hameaux, liés initialement à la présence d’une exploitation 
agricole /viticole se sont étoffés avec un développement 
résidentiel.  

Les villages se différencient des hameaux par leur taille plus 
conséquente et la présence d’un ou plusieurs équipements 
collectifs : sportifs, culturels, commerciaux, administratifs, etc…  

Plusieurs  sont emblématiques et associés à une activité : 

- Viticole pour Bonnezeaux (Bellevigne-en-Layon), 

- Minière pour  Ardenay (Chaudefonds-sur-Layon) et la Haie- 
Longue (Saint–Aubin-de-Luigné , village classé). 

Parfois, lorsque les bourgs étaient contraints dans leur 
développement par une réalité géographique (rivière, zone 

Contexte territorial 

inondable, etc.) ou économique (classement AOC), des quartiers 
se sont développés en discontinuité avec le noyau historique 
initial, notamment Juigné-sur-Loire , Saint-Lambert-du-Lattay et 
Chalonnes-sur-Loire. Saint-Melaine–sur-Aubance a une 
configuration en chapelet. 

L’organisation des espaces agricoles transparaît sur le territoire 
avec la présence de nombreuses entités bâties, d’éléments 
patrimoniaux ponctuels (cabane à vignes…) et également de 
serres tunnels . 

Les perceptions sont bien évidemment différentes en fonction 
des types de paysages : relief, activités agricoles, présence de 
l’arbre, etc. 

 

Une présence bâtie contrastée et diffuse 

Espaces urbanisés du territoire—@AURA 
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L’arbre est aussi une composante majeure stratégique du 
territoire et ce, dans ses  différentes formes : l’arbre, le bosquet, 
le petit bois, la haie, …  
Il ponctue les espaces et participe à leur qualité, à leur diversité, 
au séquencement dans le cheminement, à la suggestion de 
l’eau, au signalement du bâti … en apportant aux paysages 
d’infinies nuances. Il peut aussi fermer les vues, empêcher de 
voir loin ou de voir l’eau. En effet, les ripisylves sont souvent 
denses. 
Le territoire à la chance de bénéficier de deux grands 
ensembles forestiers (inexistants dans les territoires voisins). 
Les forêts de Brissac et de Beaulieu forment un signal d’appel 
dans le paysage . Un front boisé ligérien accompagne également 
le front bâti au nord et forme une limite depuis la rive droite de 
la vallée (Levée). 
 

Structure du territoire par les pépites 

L’arbre 

Présence forestière—@AURA 

Cheminement doux le long du Layon—@AURA 
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Typologie agricole—@AURA 

Une belle richesse tient également à l’importante diversité qui 
compose une marqueterie intéressante; de très grands 
contrastes existent sur des séquences courtes. 
 
La typologie est complexe avec très peu de paysages agricoles 
avec une seule occupation. 
 
Des grandes familles  : paysages viticoles, paysages de bocage , 
paysages prairiaux, paysages ouverts des grandes cultures; 
paysages forestiers. 
 
Les perceptions sont contrastées : ouverture/fermeture,  
variété des couleurs  et des graphismes,  horizontalité/
verticalité. 
 

Structure du territoire par les pépites 

La mosaïque agricole 
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Typologie des cours d’eau—@AURA 

Une autre des richesses du territoire : l’eau. Elle s’apprécie 
différemment du grand fleuve aux petits rus : soit majestueuse 
(autour de La Loire), soit discrète voire secrète (Layon, Aubance 
et affluents). 
Les conditions de découverte et d’approche sont contrastées : 

• Accès aisé pour La Loire et son ample vallée alluviale 
complétée par le bras du Louet alimenté par la Loire; les 
rivières encaissées de l’Aubance et du  Layon sont peu 
approchables et les petits affluents encaissés (présence 
arborée de « coulées  vertes» ) ; 

• Présence de nombreux plans d’eau de toutes tailles ; 

• Le patrimoine lié à l’eau est varié avec la présence de quais 
de la marine de Loire, de ponts, de moulins à eau, 
déversoirs… La visibilité du patrimoine hydraulique est 
faible. Sans oublier de belles demeures et la navigation avec 
les bateaux traditionnels, les futreaux, etc.  

 
Les changements de paysages avec les inondations et 
sécheresses sont également notables, Quand La Loire  déborde, 
le paysage se transforme en « plaine liquide » . 

Il existe de plus des usages  très différents : 

• Aménagements concentrés sur la Loire/Louet : balades en 
bateaux, canoës, points de baignade, etc. ; 

• Peu d’offre de découverte , en complément des boucles de 
randonnées pour apprécier le calme et la contemplation. 

 

Structure du territoire par les pépites 

L’eau 
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Structure du territoire par les pépites 

Le relief 

Typologie paysagère associée à la topographie—@AURA 

Le jeu de relief est également l’une des pépites  principales du 
territoire. Elle crée des paysages propres à Loire Layon 
Aubance. Les caractéristiques les plus marquantes sont les 
suivantes : 
 
• Ample vallée de la Loire opposée à la vallée étroite du 

Layon et aux nombreuses petites vallées souvent 
encaissées : Romme, Patouillet, Besnarderie, etc. ; 

 
• Corniche/crête du Layon, élément structurant du grand 

paysage ; 
 
• Corniche angevine, support de lecture des paysages de 

la vallée ; 
 

• Coteau ligérien, ligne de force marquant l’entrée sur le 
territoire depuis la Loire ; 

• Nombreux points de vue pour découvrir les paysages et 
mettre en scène les patrimoines bâtis (demeures, 
châteaux, églises, moulins) ; 

 

Réserve du Pont Barré, Beaulieu-sur-Layon—@AURA 
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Composantes de patrimoine remarquable—@AURA 

La présence patrimoniale est à souligner sur le territoire sous 
différentes formes : 
 

• Le patrimoine UNESCO du Val de Loire; 

• Des qualités environnementales variées :  espaces 
naturels (sites classés et inscrits), zones sensibles du 
point de vue de l’écologie (Natura 2000, ZNIEFF 1 et 2, 
Espaces Naturels Sensibles, arrêté de protection de 
biotope,  réserve naturelle du Pont Barré…), diversité 
géologique; 

• Des ensembles bâtis : monuments historiques classés et 
inscrits comme les châteaux de Martigné-Briand et 
Brissac-Quincé, petit patrimoine comme les maisons de 
vignées… ; 

• Des labellisations (petites cités de caractère, villages de 
charme, jardin remarquable, village fleuri, villes et 
villages étoilés, AOC... ) ; 

 

Structure du territoire par les pépites 

Le patrimoine 

Vue depuis les rives de Loire à Saint-Rémy-la-Varennes—@AURA 
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Structure du territoire par les pépites 

La vigne 

Une autre dynamique est propre au territoire avec la présence  
de la viticulture. Sa spécificité tient à la diversité des paysages 
associées aux différentes formes de relief  : 
 la vigne et ses différents sens de plantations, parallèlement aux 
courbes de niveau ou perpendiculairement à la pente. Ce que sa 
présence induit : 

• Des ambiances contrastées suivant la topographie : des 
vignes de plaine, des vignes de coteau , terrasses 
reconquises, des vignes sur plateau vallonné ; 

• Une colorimétrie étonnante au fil des saisons et animant le 
territoire : vert, rouge, jaune, marron, « transparent » ; 

• La présence d’un bâti spécifique : cabanes de vigne, chais, 
maisons de vignerons, domaines viticoles, moulins-caviers, 
forte implication dans la restauration de ce patrimoine avec 
des niveaux de découverte variés (repère en vue lointaine 
ou trouvaille au détour d’un chemin). 

Typologie des AOC—@AURA 

Vue depuis le Moulin Guérin—@AURA 
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Synthèse des pépites paysagères—@AURA 

Le territoire bénéficie d’un socle paysager riche et diversifié et des niveaux de présence des pépites très contrastés. 
 
Cette richesse, amplifiée grâce à la recomposition territoriale, invite à affirmer les complémentarités d’ambiances, à ajuster les pro-
jets en lien avec les spécificités de chaque commune et à déployer les potentiels de découverte en fonction des pépites en pré-
sence. 
 
Pour préserver et valoriser cette richesse, la Charte Paysagère est un guide précieux utiliser pour tout projet d’aménagement quelle 
que soit son échelle. 
 

 

Structure du territoire par les pépites 

La complémentarité des ambiances 



 

Charte Paysagère Loire Layon Aubance - 18 

Synthèse du diagnostic  

ATOUTS 

Les jeux de relief : spécificité rare par rapport aux territoires 
voisins, avec de précieuses alternances entre points hauts et 
points bas (les Sillons et  la Loire), ou entre vues courtes ou 
étendues (les Plateaux et le Bassin de Coutures); Des abrupts 
qui participent au séquençage et à la mosaïque paysagère. 
 
L’omniprésence de l’eau de l’échelle du fleuve et à celle du ru. 
 
Les profils très variés de la Loire sur un même territoire, 
offrant des complémentarités d’ambiances, associées au relief, 
à la présence arborée ou prairiale et d’usages diversifiés. 
 
Les différentes formes arborées (forêts, boisements, bocage, 
bosquets, arbres isolés…) constituent des signaux forts, des 
pauses dans la perception visuelle, soulignant les coteaux, 
signalant les petits cours d’eau (ripisylves), constituant une 
animation dans des paysages moins riches (plaine de grandes 
cultures). 

L’eau : une omniprésence peu perceptible (vallée étroite, forte 
présence végétale) et peu accessible  (beaucoup de rives 
privées) avec une concentration des offres de loisirs sur la 
confluence Loire / Louet. 
 
L’arbre, le bosquet, la peupleraie, la ripisylve et le manque 
d’entretien par les propriétaires privés, peuvent constituer des 
écrans rendant les cours d’eau invisibles, quelle que soit leur 
échelle. 
 
La faible offre de points de vue accessibles. 
 
La monotonie de certains paysages agricoles (plaine ouverte 
agricole, bocage déstructuré) : contraste avec des secteurs 
très riches qui cumulent les « pépites » et les « labels ». 
 

Des secteurs évoluant vers de la friche, notamment les 
espaces les plus abrupts des coteaux et les petits vallons des 
ruisseaux tributaires. 

La valorisation du lien à l’eau en diversifiant les projets à 
l’échelle du grand territoire. 
 
La mobilisation de la pépite « arbre » pour tout projet 
(aménagement de zones d’approche, de lisières, de sites 
d’extension, d’aménité urbaine…, de création de fenêtres, 
d’itinéraires de découverte (nationaux et locaux : Loire à Vélo, 
boucles Loire Layon Aubance, GR3/GRP…) et la sensibilisation 
des propriétaires privés au « projet collectif de valorisation ». 
 
La communication autour de la richesse liée à la mosaïque des 
paysages agricoles constituant  des facteurs favorables à la 
résilience du territoire. 
 
L’appui des richesses géologiques pour diversifier les 
potentiels touristiques. 
 
L’association des agriculteurs dans des démarches de 
valorisation des spécificités locales et d’adaptation au 
changement climatique : préservation du bocage et de 
l’élevage pour le maintien des paysages de Vallée 
(notamment), reconquête des coteaux, développement de 
l’agroforesterie par exemple … 

La fragilisation des « pépites » et des spécificités urbaines et 
architecturales des communes lors de choix de sites de 
développement ( urbanisation de points hauts, etc.). 

L’incertitude sur l’avenir des exploitations agricoles, 
notamment celles pratiquant l’élevage et les incidences sur les 
risques d’enfrichement et de perte de qualité paysagère du 
bocage, de la vallée alluviale de la Loire. 

La fermeture (visuelle et accès) des petits vallons discrets et 
des vallées (rôle des privés). 

L’impact du changement climatique sur les spécificités 
agricoles et les pratiques agricoles . 

La fragilisation de la biodiversité par des choix économiques et 
touristiques de valorisation des pépites. 

Le manque d’entretien des lieux permettant un accès à l’eau. 

FAIBLESSES 

OPPORTUNITES MENACES 

Le diagnostic qui vient d’être présenté sur les pépites peut être synthétisé comme suit. Cette synthèse a servi d’appui pour définir les 
préconisations de la deuxième partie sur les orientations. 



 

 

Grand paysage 
Structure du territoire par les unités 
paysagères 

 
 

Contreforts ligériens vers l’Erdre 
et le Segréen 

Loire des promontoires 

Coteaux du Layon et 
de l’Aubance 

Plaines et Coteaux Saumurois 

Val d’Anjou 
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Les unités paysagères 
« L’unité paysagère est une portion d’espace homogène et cohérente sur les plants physionomiques, biophysiques et socio-économiques. Ses 
différents constituants, ambiances, dynamiques et modes de perception permettent de la caractériser ». 

Structure du territoire par les unités paysagères 

Déclinaison des unités paysagères sur Loire Layon Aubance—@AURA 

L’atlas des paysages des Pays de la Loire a été élaboré entre 
2013 et 2016. 
Il constitue un outil d’aide pour les collectivités et l’ensemble 
des acteurs des territoires à mieux prendre en compte les con-
textes paysagers. 
Le territoire de la Communauté de Communes Loire Layon Au-
bance  est concerné par cinq unités paysagères couvrant exclu-
sivement le territoire et deux en lien avec les espaces exté-
rieurs. 
Il est important de noter : 
• L’importance du socle géomorphologique.  
• La présence de patrimoines naturels et d’héritages histo-

riques qui témoignent par leur diversité de la richesse du 
territoire.  

 
Les unités paysagères viennent les partager.  
Chaque unité paysagère a ses particularités et  ses spécificités.   

Extrait de l’atlas sur les principaux enjeux des paysages du Maine et Loire 
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Unité paysagère Contreforts ligériens vers l’Erdre et le Segréen 

Structure du territoire par les unités paysagères 

Le territoire 

• Présence de bourgs constitués. 
• Grande lisibilité de l’activité agricole avec la présence de 

beaucoup de sièges. 
• De nombreuses entités bâties isolées (hameaux, etc.). 
• Une organisation urbaine en  appui de la D723. 
• Des entités déconnectées du bourg (écarts habités ou 

économiques, hangars, maisons, etc.) telle l’Actiparc de 
Champtocé-sur-Loire. 

• Présence d’axes stratégiques, A11 et D323, permettant 
à ce territoire de jouer un rôle économique important . 

• Ponctuation d’éléments patrimoniaux (entrée de 
commune, centre historique), matériaux locaux (calcaire, 
ardoise). 

Déclinaison des unités paysagères sur Loire Layon Aubance—@AURA 

Croquis_@AURA 

 

Champtocé-sur-Loire 

Saint-Germain-des-Prés 

Saint-Georges-sur-Loire 

Extrait de l’atlas sur les principaux enjeux des paysages du Maine et Loire 
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Structure du territoire par les unités paysagères 

Unité paysagère Contreforts ligériens vers l’Erdre et le segréen 

L’arbre 
 

• Présence importante . 
• Bocage très dense et de qualité ; la présence des haies permet 

d’accompagner/masquer des éléments bâtis peu qualitatifs (dont 
installation EnR&R) et valoriser les entrées de bourg  (alignement 
d’arbres en bordure de voiries et lisières). 

• Des fermetures paysagères induites distanciant le rapport à l’eau. 
 
La mosaïque agricole 
 

• Présence de l’élevage : rôle essentiel dans la préservation des 
qualités du bocage, spécificité locale et rôle face aux enjeux 
climatiques. 

• Diversité agricole dynamisant les perceptions des paysages. 

 
L’eau  
 

• Faible rapport à la pépite eau, distanciation. 

• Atout peu mis en valeur, absence de valorisation de la Romme et du 
Lancrau. 

• Présence qui se devine à la vue des vallées arborées qui la signalent 
ou par les choix d’aménagement marquant des limites. 

 
Le relief 
 

• Atout paysager fort et distinctif : les plateaux suspendus. 

• Points hauts au nord de l’unité paysagère puis une descente et la 
possibilité de vues lointaines emblématiques grâce au balcon sur la 
vallée de la Loire. 

• Des ondulations obligeant à la prise en compte des perceptions 
lointaines dans l’aménagement du territoire. 

• Un appui à la lecture du passage de l’eau. 

 
Le patrimoine 
 

• Rapport par touche, notamment à l’approche des bourgs. 

• Eléments bâtis et paysagers de qualité souvent masqués. 

• Ondulations offrant des vues lointaines qualitatives. 

 
La vigne 
 

• Faible présence. 

Le rapport aux pépites 

Château de Champtocé-sur-Loire_@AURA 

Vue lointaine, Champtocé-sur-Loire_@AURA 

Vache dans son champ, Saint-Georges-sur-Loire—
@AURA 

Haie bocagère, Saint Germain-des-Prés—@AURA 
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Les enjeux  

Structure du territoire par les unités paysagères 

Unité paysagère Contreforts ligériens vers l’Erdre et le Segréen 

Enjeux sur l’unité paysagère Contreforts ligériens vers l’Erdre et le segréen—@AURA 

La carte de synthèse des pépites à prendre en compte lors de la mise en œuvre de projets de développement et/ou de (re)qualification a 
pour objectif d’aider les collectivités et les acteurs du territoire à qualifier les lisières et à structurer les entrées de bourgs.  

NB : La légende des lisières doit se lire de l’extérieur vers l’intérieur. La caractéristique la plus importante à prendre en compte étant celle 
représentée par le rond le plus grand.   
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Les enjeux  

 

Préserver les qualités et particularités de l’unité paysagère 
• Valoriser la présence de l’eau ; 

• Favoriser le maintien de l’agriculture spécifique notamment l’élevage pour maintenir la qualité du 
bocage. 

 
Intégrer les particularités paysagères de l’unité dans le choix des sites de 
développement  

• Intégrer la topographie et des vues pour déterminer le(s) site(s) de développement et préserver des 
fenêtres sur le grand paysage, notamment pour les projets au nord de l’unité paysagère. 

• Travailler à une meilleure intégration paysagère des lisières et pour cela notamment, le maintien / 
développement d’une trame bocagère en prolongement de l’existant pour permettre des transitions 
douces et connecter avec le grand paysage. 

• Préserver les végétaux existants pour une meilleure intégration paysagère des lisières. 

• Accompagner les projets dans leur conception, notamment dans leur intégration au sein du contexte 
paysager spécifique dans lequel ils se trouvent pour permettre un lien avec les éléments de 
patrimoine bâti et végétal de qualité, et la topographie. 

• Mener une réflexion conjointe entre visibilité économique et qualification/préservation des 
caractéristiques locales pour apporter une réponse au besoin de vitrine pour les entreprises. 

 
Se servir du contexte paysager pour qualifier les projets et dynamiser l’attractivité du 
territoire 

• Qualifier ce que l’on voit depuis les abords des grands axes et les traversées stratégiques. 

• Traiter qualitativement les entrées de bourg et les abords d’axes stratégiques. 

• Maintenir l’accessibilité aux paysages via des cheminements modes doux adéquats. 

Structure du territoire par les unités paysagères 

Unité paysagère Contreforts ligériens vers l’Erdre et le Segréen 
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Structure du territoire par les unités paysagères 

Le territoire  

 
Chalonnes-sur-Loire 

La Possonnière 
Chaudefonds-sur-Layon 

Rochefort–sur-Loire 
Denée 

Saint-Jean-de-la-Croix 

Unité paysagère Loire des promontoires 

• Une unité marquant l’entrée du Val de Loire 
patrimoine mondial de l’Unesco ; 

• Une importance du lien des centres-bourgs avec 
l’eau ; 

• Une richesse géologique exceptionnelle et des 
témoins très lisibles dans le paysage et dans les 
matériaux de construction ; 

• Une fréquentation touristique importante. 

Déclinaison des unités paysagères sur Loire Layon Aubance—@AURA 

Croquis_@AURA 

Extrait de l’atlas sur les principaux enjeux des paysages du Maine et Loire 
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Structure du territoire par les unités paysagères 

Unité paysagère Loire des promontoires 

Le rapport aux pépites 

L’arbre 
 

• Bocage du coteau nord accompagné de petits boisements. 
• Fonds des petites vallées encaissées. 
• Ecrans arborés du lit majeur de la Loire et grand réseau bocager. 
• Arbres remarquables ou signaux : parcs de châteaux, entrées de 

villages, domaines viticoles (pins parasols). 
• Des fermetures paysagères induites distanciant le rapport à l’eau. 
 

La mosaïque agricole 
 

• Coteaux sud Loire : vignoble et bocage plus ou moins dense, 
dépression de la vallée du Layon en prairies permanentes. 

• Fond de vallée de la Loire : prairies ouvertes, prairies bocagères et 
cultivées, prairies ouvertes et grandes cultures. 

• Coteau nord Loire : bocage dense, bocage ouvert, un paysage plus 
homogène. 

L’eau  
 

• La Loire, ses affluents, … et une multitude de petits ruisseaux 
encaissés en rive gauche qui créent des jeux de reliefs. 

• Les ruisseaux en pente plus douce accompagnés de ripisylves en 
rive droite. 

• Peu de fenêtres paysagères pour découvrir la Loire. 

 
Le relief 
 

• Etagement des cultures, de l’urbanisation. 

• Nombreux points hauts et points bas, créant des perceptions très 
rapprochées en surplomb, mais aussi des belvédères à vision 
lointaine. 

• Dialogue de coteau rive droite à coteau rive gauche de part et 
d’autre de la vallée de la Loire . 

 

 
Le patrimoine 
 

• Écologique : une grande partie couverte par Natura 2000 ou 
ZNIEFF 1 et 2. 

• Géologique : roche visible du fait des abrupts, anciennes mines de 
charbon (anciens terrils, site des Malécots), fours à chaux. 

• Historique/paysager : val de Loire UNESCO, site classé, Monuments 
Historiques, Petite cité de caractère, patrimoine lié à la navigation 
sur la Loire. 

 

 

La vigne 
 

• Marque fortement le coteau rive gauche, notamment entre 
Chalonnes-sur-Loire et Denée, s’installant sur les abrupts les plus 
marqués. 

• Vignoble de coteau sur pentes exposées dominant dans le paysage. Vignoble au dessus de Rochefort-sur-Loire_@AURA 

Maison sur tertre, Saint-Jean-de-la-Croix_@AURA 

Port de la Possonnière, lieu emblématique de la     
pépite « eau »_@AURA 

Cultures grainetières, Chalonnes-sur-Loire_@AURA 
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Structure du territoire par les unités paysagères 

Unité paysagère Loire des promontoires 

Les enjeux  

Enjeux sur l’unité paysagère Loire des Promontoires—@AURA 

La carte de synthèse des pépites à prendre en compte lors de la mise en œuvre de projets de développement et/ou de (re)qualification a 
pour objectif d’aider les collectivités et les acteurs du territoire à qualifier les lisières et à structurer les entrées de bourgs.  

NB : La légende des lisières doit se lire de l’extérieur vers l’intérieur. La caractéristique la plus importante à prendre en compte étant celle 
représentée par le rond le plus grand.   
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Unité paysagère Loire des promontoires 

Structure du territoire par les unités paysagères 

Les enjeux  

 
Préserver les qualités et particularités de l’unité paysagère 

• Valoriser et préserver la dimension patrimoniale et remarquable de l’unité : patrimoine bâti, fronts 
urbains sur la Loire ou le Louet, hameaux, domaines viticoles, cœur de villages, maisons de vallée, 
habitat en montil, vestiges de l’activité houillère et des fours à chaux … 

• Valoriser les vues sur les hameaux/habitat isolé au bâti remarquable. 
• Maintenir la diversité agricole du lit majeur de la Loire (alternance prairies, cultures, haies, 

boisements). 
• Maintenir le caractère prairial des petites vallées encaissées (Armangé, Bernarderie, …) garant de leur 

qualité écologique. 
 

Intégrer les particularités paysagères de l’unité dans le choix des sites de 
développement  

• Veiller à l’intégration des projets à la topographie (coteaux sur le fleuve et petites vallées encaissées 
du sud Loire). 

• Prendre en compte les impacts visuels lointains du fait des reliefs. 
• Respecter des lignes de crête (pas d’urbanisation). 
• Veiller à qualité paysagère des lisières urbaines (habitat et activités). 
• Préserver les vues de coteau à coteau (rive droite rive gauche) pour déterminer le(s) site(s) de 

développement. 
• Préserver et ouvrir des fenêtres sur le grand paysage, notamment sur la Loire. 

 
Se servir du contexte paysager pour qualifier les projets et dynamiser l’attractivité du 
territoire 

• S’appuyer sur les pépites paysagères. 
• Accompagner les projets dans leur conception, pour une intégration de qualité au sein du contexte 

paysager. 
• Traiter qualitativement les entrées de bourg et abords des axes principaux. 
• Construire une identité des entrées de bourg. 
• Maintenir et créer de l’accessibilité aux grands paysages (panoramas, belvédères) notamment via des 

cheminements modes doux en profitant des points hauts. 

• Respecter les orientations du Plan de gestion Val de Loire UNESCO; 
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Structure du territoire par les unités paysagères 

Unité paysagère Coteaux du Layon et de l’Aubance 

Le territoire 

 
Rochefort–sur-Loire 

Mozé-sur-Louet 
Saint-Melaine-sur-

Aubance 
Vauchrétien 

Brissac-Quincé 
Saint-Aubin-de-Luigné 

Beaulieu–sur-Layon 
Saint-Lambert-du-Lattay 

Rablay-sur-Layon 
Faye-d’Anjou 

Champ-sur-Layon 
Thouarcé 

Faveraye-Machelles 
Martigné-Briand 

Aubigné-sur-Layon 

• Une intimité liée au relief ; 
• La variété de perceptions (courtes et lointaines) et 

de découvertes ; 
• Des villages de caractère ; 
• Présence importante de hameaux ; 
• Forte différence paysagère entre les centres-

bourgs autour de l’Aubance et autour du Layon ; 
• Richesse géologique : sillon houiller (affleurement 

rocheux),  exploitations de roches magmatiques - 
basalte et microgranite — (Beaulieu-sur-Layon et 
Mozé-sur-Louet). 

Extrait de l’atlas sur les principaux enjeux des paysages du Maine et Loire 

Déclinaison des unités paysagères sur Loire Layon Aubance—@AURA 

Croquis_@AURA 
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Structure du territoire par les unités paysagères 

Unité paysagère Coteaux du Layon et de l’Aubance 

L’arbre 

• Forêts, bosquets, boisements, haies, arbres isolés, l’arbre sous 
toutes ses formes est au second plan de la vigne (sauf secteur des 
forêts de Beaulieu et de Brissac) pour accompagner l’unité 
paysagère des coteaux du Layon. 

• Véritable atout, au-delà des services écologiques qu’il rend, pour 
faciliter l’intégration des projets d’aménagement (masques, filtres, 
etc.). 

• Vigilances à la fermeture des paysages,  notamment en bord de 
cours d’eau. 

 

La mosaïque agricole 

• Moins présente du fait de la spécificité viticole mais une nécessité 
de penser la diversité agricole là où elle est envisageable. 

• Présence de secteurs invitant à la diversification agricole : forêts et 
vallées inondables. 

• Sites en AOC à prendre en compte dans le choix des sites 
d’extension. 

 
 

L’eau  

• Très peu visible depuis les axes principaux : on peut parcourir le 
territoire sans la voir. 

• Présence à réenchanter, un manque de lisibilité des itinéraires de 
découverte. 

• Des reliefs de vallées qui rappellent sa présence de manière 
indirecte. 

• Insuffisamment valorisée à hauteur des attentes : discrétion et 
confidentialité liées au faible gabarit des deux rivières et de leurs 
affluents. 

 
Le relief 

• Forte topographie : atout  spécifique du territoire (faille du Layon). 
• Différentes ambiances aux différentes saisons mise en valeur grâce 

aux vues et points de vue permis grâce à la succession de vallons, 
coteaux, etc. 

• Vues lointaines qui s’imposent à l’aménagement du territoire, des 
vigilances par rapport aux choix des sites et à la qualité 
d’aménagement (projets des collectivités, projets EnR&R et 
implantations agricoles, etc.). 

 

Le patrimoine 

• Petit patrimoine spécifique à sauvegarder (moulins tours et caviers, 
maisons de vignes, etc.). 

• Lieux ou sites classés (Monuments Historiques, etc.) présents 
ponctuellement à préserver et valoriser. 

 
 

La vigne 

• Plus qu’un lien, la vigne est l’identité de l’unité. 
• Elément majeur d’animation des coteaux, des plaines/plateaux et 

d’accompagnement des lisières des bourgs. 
• Valeur économique stratégique mais vigilance par rapport à la 

publicité qu’elle entraine (charge les paysages, brouille la lisibilité 
touristique). 

• Variations des paysages viticoles : plaine,  coteaux et plateaux 
vallonnés. 

Le rapport aux pépites 

Passerelle du Layon, Saint-Aubin-de-Luigné—@AURA 

Moulin, Faye d’Anjou—@AURA 

Lisière de forêt, Beaulieu-sur-Layon—@AURA 

Maison de vignes, Rablay-sur-Layon—@AURA 
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Structure du territoire par les unités paysagères 

Unité paysagère Coteaux du Layon et de l’Aubance 

Les enjeux  

La carte de synthèse des pépites à prendre en compte lors de la mise en œuvre de projets de développement et/ou de (re)qualification a 
pour objectif d’aider les collectivités et les acteurs du territoire à qualifier les lisières et à structurer les entrées de bourgs.  

NB : La légende des lisières doit se lire de l’extérieur vers l’intérieur. La caractéristique la plus importante à prendre en compte étant celle 
représentée par le rond le plus grand.   

Enjeux sur l’unité paysagère Coteaux du Layon et de l’Aubance—@AURA 
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Préserver les qualités et particularités de l’unité paysagère 
• Préserver les espaces viticoles et accompagner la mutation du bâti viticole. 

• Être attentif à la qualité du bâti agricole et aux conditions d’insertion de nouveaux bâtiments. 

• Reconstituer les haies bocagères. 

• Anticiper la diversification agricole pour mieux l’accompagner. 

• Préserver le patrimoine agro-sylvo-naturel avec une vigilance toute particulière sur ce qui s’opère sur 
les coteaux. 

• Ménager des ouvertures, belvédères et points d’arrêts. 

• Valoriser le patrimoine spécifique en lien avec la vigne. 
 

Intégrer les particularités paysagères de l’unité dans le choix des sites de 
développement  

• Intégrer la topographie et des vues pour déterminer le(s) site(s) de développement et préserver des 
fenêtres sur le grand paysage. 

• Travailler à une meilleure intégration paysagère des lisières et pour cela le maintien / développement 
d’une trame végétale permettant des transitions douces et la connexion avec le grand paysage. 

• Limiter / encadrer fortement l’urbanisation des coteaux. 

• Mener une réflexion en amont des projets pour travailler de pair les questions de visibilité et 
qualification/préservation des caractéristiques locales, notamment pour apporter une réponse 
qualitative au besoin de vitrine des entreprises. 

 

Se servir du contexte paysager pour qualifier les projets et dynamiser l’attractivité du 
territoire 

• Qualifier ce que l’on voit depuis les abords des grands axes et traversées stratégiques. 

• Valoriser les liens à l’eau pour accentuer/diversifier l‘attractivité du territoire en lien avec l’eau à 
grande échelle : déploiement des conditions de « vie avec l’eau » active – contemplative. 

• Limiter la fermeture des bords de vallées. 

• Maintenir l’accès aux grands paysages via des cheminements modes doux adéquats. 

• Organiser l’offre touristique en lien avec le paysage pour accentuer/diversifier l‘attractivité du 
territoire en lien avec la vigne. 

• Harmoniser la signalétique touristique, notamment en lien avec le patrimoine viticole et les domaines. 

• Intégrer les éléments de patrimoine bâti et végétal et la topographie dans la conception des projets, 
en les valorisant dans l’opération ou en préservant les vues. 

Structure du territoire par les unités paysagères 

Unité paysagère Coteaux du Layon et de l’Aubance 

Les enjeux  
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Structure du territoire par les unités paysagères 

Unité paysagère Plaines et coteaux du Saumurois 

Le territoire  

 
Les Alleuds 

Saulgé l’Hopital 
Notre Dame d’Allençon 

Chavagnes 
Luigné 

Coutures 
Chemellier 

Charcé-Saint-Ellier-sur-
Aubance 

• Maillage de petites entités urbaines, reliées tantôt 
par des voiries structurantes, tantôt par des routes 
secondaires ; 

• Présence de nombreux hameaux. 

Extrait de l’atlas sur les principaux enjeux des paysages du 49 

Déclinaison des unités paysagères sur Loire Layon Aubance—@AURA 

Croquis_@AURA 
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Unité paysagère Plaines et coteaux du Saumurois 

Structure du territoire par les unités paysagères 

Le rapport aux pépites 

L’arbre 
 

• Boisements dynamisant le principe d’alternance paysagère sur le 
rebord du coteau au-dessus de la Loire et dans le secteur des buttes 
plus au sud. 

• Présence d’arbres signaux : pins parasol, arbres au sein des parcs 
des châteaux. 

• Dans la plaine de Brissac : un élément plus ponctuel qui 
accompagne les champs ouverts et les habitations. 

 
La mosaïque agricole 
 

• Marqueterie agricole : viticulture, polyculture et boisements au nord 
de la vallée de la Loire et dans le secteur des buttes. 

• Marqueterie de champs ouverts en carrés ou en lanières dans la 
plaine de Brissac ponctuée de petits bois et de hameaux. 

 
L’eau  
 

• L’Aubance visible en un seul point de passage avec mise en valeur 
des lieux (Pont des Buttes). 

• Quelques mises en valeur via la restauration de lavoirs (Coutures) 
ou petits étangs/mares. 

• Nombreuses fontaines mais peu visibles. 

• Des ruisseaux et rus non valorisés ou canalisés. 
 
Le relief 
 

• Jeu de buttes plus ou moins escarpées. 
• Coteau surplombant la Loire et portant des villages. 

• Plaine ouverte au pied des buttes : plaine de Brissac et bassin de 
Coutures. 

 
Le patrimoine 
 

• Patrimoines historiques bâtis nombreux et très grande qualité dans 
la rénovation du bâti ancien. 

• Patrimoine aussi en rapport avec la géologie à deux faces de l’unité 
(tuffeau à l’est/ardoise à l’ouest) + troglodytisme (présence de très 
nombreuses caves). 

 
 
La vigne 
 

• Accompagne le jeu de buttes au-dessus du bassin de Coutures. 
• Caractéristique de l’entrée est de Saint-Saturnin-sur-Loire dans une 

alternance bois/vigne. 

• Empreinte visuelle des grandes étendues de vignes dans la plaine de 
Brissac. Eglise classée, Charcé-Saint-Ellier—@AURA 

Coteau boisé et habité, Saint-Saturnin-sur-Loire—
@AURA 

Vue lointaine depuis la butte de Saint-Saturnin-sur-
Loire—@AURA 

Paysage de champs cultivés, Coutures—@AURA 
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Structure du territoire par les unités paysagères 

Unité paysagère Plaines et coteaux du Saumurois 

Les enjeux  

La carte de synthèse des pépites à prendre en 
compte lors de la mise en œuvre de projets de 

développement et/ou de (re)qualification a 
pour objectif d’aider les collectivités et les ac-
teurs du territoire à qualifier les lisières et à 

structurer les entrées de bourgs.  

NB : La légende des lisières doit se lire de l’exté-
rieur vers l’intérieur. La caractéristique la plus 
importante à prendre en compte étant celle 

représentée par le rond le plus grand.   

Enjeux sur l’unité paysagère Plaine et coteaux du Saumurois—@AURA 
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Préserver les qualités et particularités de l’unité paysagère 
• Valoriser et préserver les patrimoines de l’unité non protégés : patrimoine bâti d’habitat, patrimoine 

des hameaux, caves troglodytiques, moulins, lavoirs, mégalithisme, … 

• Maintenir les alternances agricoles/viticoles/boisements (pour le nord de l’unité paysagère  coteaux). 

• Maintenir voire redéployer les boisements, bosquets, haies. 

• Maintenir la marqueterie agricole (sud de l’unité paysagère plaine du Douaissin). 

 

Intégrer les particularités paysagères de l’unité dans le choix des sites de 
développement  

• Intégrer la topographie (système de buttes) et les vues pour déterminer le(s) site(s) de développement 
et préserver des fenêtres sur le grand paysage. 

• Respecter les lignes de crête et le haut des buttes (pas d’urbanisation). 

• Favoriser une meilleure intégration paysagère des lisières urbaines (habitat et activités). 

• Atténuer le caractère routier de certaines entrées de bourgs. 

• S’appuyer sur les éléments boisés et leurs alternances dans différents plans pour des lisières et 
entrées de bourg de qualité. 

• Travailler l’intégration des entités bâties notamment dans les plaines ouvertes. 

 

Se servir du contexte paysager pour qualifier les projets et dynamiser 
l’attractivité du territoire 

• S’appuyer sur les pépites paysagères. 

• Accompagner les projets dans leur conception, pour une intégration au sein du contexte paysager de 
l’unité paysagère . 

• Traiter qualitativement les entrées de bourgs et les abords d’axes principaux. 

• Maintenir voire créer de l’accessibilité aux grands paysages (panoramas, belvédères depuis les buttes 
et le coteau de Loire) notamment via des cheminements modes doux. 

• Respecter les orientations du Plan de gestion Val de Loire UNESCO et de la Charte du Parc Naturel 
Régional Loire Anjou Touraine pour les communes concernées. 

Structure du territoire par les unités paysagères 

Unité paysagère Plaines et coteaux du Saumurois 

Les enjeux  
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Unité paysagère Val d’Anjou 

Structure du territoire par les unités paysagères 

• Bourgs intégrés au cœur d’une végétation dense ; 
• Organisation urbaine resserrée et souvent 

linéaire ; 
• Un bâti qui souligne la présence de l’eau ; 
• Une urbanisation historique linéaire en parallèle de 

la Loire ; 
• Emploi de matériaux locaux (tuffeau, ardoise) dans 

les constructions. 

Le territoire  

 
Juigné-sur-Loire 

Saint-Jean-des-Mauvrets 
Blaison-Gohier 

Saint-Saturnin-sur-Loire 
Saint-Sulpice 

Saint-Rémy-la-Varenne 

Extrait de l’atlas sur les principaux 
enjeux des paysages du 49 

Déclinaison des unités paysagères sur Loire Layon Aubance—@AURA 

Croquis_@AURA 
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Unité paysagère Val d’Anjou 

Structure du territoire par les unités paysagères 

Le rapport aux pépites 

L’arbre 
 

• Végétation qui accompagne le linéaire de la Loire et les ensembles 
boisés ponctuels. 

• Arbre très présent pouvant aisément servir de trame-guide pour 
délimiter et choisir des sites de développement futurs. 

• Des vigilances à avoir sur les boisements fermant les vues sur la Loire et 
les éléments de patrimoine de qualité. 

• Un accompagnement bocager des prairies très qualitatif et dense (ex : 
vallées inondables à St-Rémy-la-Varenne) à préserver. 

• Un rôle essentiel / enjeux climatiques + diversité agricole (élevage et 
entretien des paysages). 

 
La mosaïque agricole 
 

• Alternance de paysages ouverts et fermés (en bord de Loire 
majoritairement). 

• Une pépite mosaïque agricole en contact direct avec cette unité 
paysagère. 

• Une diversité agricole présente sur ce secteur particulier des vallées 
inondables. 

• Une présence majoritaire de prairies en raison du caractère inondable 
du secteur concerné. 

• Quelques parcelles de céréales (blé, orge, colza, etc.). 
• Une vigilance sur le rapport entre paysage et installations agricoles : 

utilisation d’abris plastiques et ou de protections des vergers sur les 
coteaux et dans la plaine. 

 

 

L’eau  
 

• Omniprésente, la Loire structure les paysages et façonne les usages. 
• Tous les éléments paysagers jouent autour de l’eau, de la Loire comme 

des affluents ; lorsque l’on ne voit pas l’eau, on la devine. 
• Quelques points de contacts plus ou moins importants offrant des lieux 

de contemplation de la vallée de la Loire. 
• Les prairies inondables, une spécificité remarquable, un atout paysager. 
• Coteaux boisés laissant des fenêtres de découverte du fleuve et de ses 

îles. ; fréquentation touristique. 
• Une unité concernée dans son ensemble par le périmètre UNESCO et 

PNR Loire Anjou Touraine (à l’Est). 
 
Le relief  
 

• Une pépite relief en lien avec l’unité paysagère aux franges. 
• Un faible relief sur l’unité paysagère en elle-même (vallée) mais une 

ouverture importante sur la Loire depuis les points hauts des unités 
paysagères avoisinantes. 

• Des vigilances toutefois sur l’intégration dans les paysages de l’activité 
agricole, notamment  sur les coteaux (abris plastiques, vergers, etc.). 

 
Le patrimoine 
 

• Un patrimoine ligérien remarquable et reconnu. 
• Emploi de matériaux locaux (tuffeau, ardoise) dans les constructions. 
• Le patrimoine souligne la présence de l’eau. 
• Quelques points de vue avec des perspectives sur du bâti remarquable. 
 
 
La vigne 
 

• Quelques parcelles de vignes et de vergers. Vue sur Saint Mathurin -@AURA 

Coteaux cultivés—Blaison-Gohier—@AURA 

Champ avec haies, Saint-Sulpice—@ AURA 

Vallées inondables, Saint-Rémy-la-Varenne—@AURA 
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Les enjeux  

Structure du territoire par les unités paysagères 

Unité paysagère Val d’Anjou 

La carte de synthèse des pépites à prendre en compte lors de la mise en œuvre de projets de développement et/ou de (re)qualification a 
pour objectif d’aider les collectivités et les acteurs du territoire à qualifier les lisières et à structurer les entrées de bourgs.  

NB : La légende des lisières doit se lire de l’extérieur vers l’intérieur. La caractéristique la plus importante à prendre en compte étant celle 
représentée par le rond le plus grand.   

Enjeux sur l’unité paysagère Val d’Anjou—@AURA 
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Préserver les qualités et particularités de l’unité paysagère 
• Valoriser et préserver la dimension patrimoniale et remarquable de l’unité : présence de la Loire, bâti 

ligérien, fronts urbains, etc. 

• Favoriser le maintien de l’agriculture spécifique aux vallées inondables pour limiter la fermeture des 
paysages. 

• Préserver le patrimoine agro-naturel de l’unité paysagère avec une vigilance toute particulière sur les 
coteaux. 

 
Intégrer le développement aux particularités paysagères de l’unité 

• Intégrer la topographie et les vues pour déterminer le(s) site(s) de développement et préserver des 
fenêtres sur le grand paysage. 

• Limiter / encadrer fortement l’urbanisation sur les coteaux. 

• Travailler à une meilleure intégration paysagère des lisières et pour cela maintenir/ développer une 
trame végétale pour permettre des transitions douces et connecter avec le grand paysage. 

• Accompagner les projets dans leur conception, notamment dans leur intégration au sein du contexte 
paysager spécifique dans lequel ils se trouvent pour faire le lien avec les éléments de patrimoine bâti 
et végétaux de qualité et la topographie. 

 
Se servir du contexte paysager pour qualifier les projets et dynamiser l’attractivité du 
territoire 

• Maintenir l’accessibilité aux paysages via des cheminements modes doux adéquats. 

• Qualifier ce que l’on voit depuis les abords des grands axes et traversées stratégiques. 

• Traiter qualitativement les entrées de ville et abords d’axes stratégiques dans le respect des critères 
édictés par le PNR. 

• Valoriser les liens avec la Loire pour accentuer/diversifier l‘attractivité du territoire en lien avec l’eau à 
grande échelle : déploiement des conditions de « vie avec l’eau » active – contemplative. 

Structure du territoire par les unités paysagères 

Les enjeux  

Unité paysagère Val d’Anjou 



 

 

Grand paysage 
Points de contact 

 

 

Les lisières 

Les entrées de bourgs 

Les enjeux 
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Les points de contact 

Les lisières (ou franges urbaines) marquent la transition avec les espaces agricoles et naturels. Il est important d’intégrer les condi-
tions de perception de ces espaces car ils constituent le premier contact avec les bourgs et participent à leur identité. Ces limites 
peuvent évoluer avec de nouveaux projets mais cela sera à la marge, du fait de la réglementation sur le Zéro Artificialisation Nette 
(ZAN). En revanche, pour les lisières existantes, des améliorations peuvent être apportées en créant un premier plan paysager. 

Les lisières  

• A l’approche des centres bourgs, les 
caractéristiques paysagères et les 
points d’appel visuels contribuent à 
imaginer /valoriser l’identité des 
espaces habités : éléments arborés; 
patrimoines bâtis (clocher…); 
volumétrie et couleurs des 
façades... 

• La topographie joue un rôle 
important. 

• Dans un paysage ouvert de plaine, 
toutes les émergences ont un 
impact visuel important, qui 
diminue avec un accompagnement 
végétal qualitatif. 

• Le relief est une composante forte 
dans la perception des séquences 
d’approche : vue plongeante 
(perception importante des 
différentes formes urbaines, etc.) 
ou en contre-plongée (valorisation 
des émergences). La gestion des 
lisières est stratégique (faible 
impact si intégration dans la pente ; 
fort impact des implantations sur 
certains côteaux et en crête….) 

• Le traitement des limites entre 
espaces urbanisés et espaces agro-
naturels prend diverses formes : 
haies bocagères ou taillées ; mur 
patrimonial ;  arbre isolé ; pas de 
limite. 

Mozé-sur-Louet : extension sans intégration.  La strate arborée aurait pu être mobilisée en 
lien avec la présence de masse boisée en arrière plan_@AURA 

Coutures : limite de grande qualité avec la mobilisation de la strate arborée et du relief ; 
(intégration du bâti dans la pente et création d’un front bâti continu avec jeu d’implantation 
et de toiture), préservation de la vue sur le clocher_@AURA 

Champtocé-sur-Loire : jeu de filtres végétaux et de clôtures qui participe à l’intégration,  des 
couleurs très claires qui accentuent la visibilité de l’opération_@AURA 

Saint-Germain-des-Prés : absence 
d’accompagnement végétal pour contrer 
l’impact visuel_@AURA 
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• Les orientations associées à la qualité paysagère des lisières concerneront en priorité les conditions de  perception des enti-
tés bâties visibles depuis les infrastructures pour accéder / découvrir la commune. 

• Les modes de faire pourront varier en fonction du contexte dans lequel s’intègre le projet et des éléments d’appui possibles
(végétaux, patrimoniaux, etc.). 

• Saint-Rémy-la-Varenne : des lisières urbaines très 
végétalisées, opérant de véritables transitions entre 
l’urbain et l’agricole. 

• Blaison-Gohier : une lisière nette et bien intégrée au 
patrimoine en place à l’Est  ; des lisières plus floues ou 
en transition avec les espaces agro-forestiers ; une 
influence de la pente et de l’étagement de la végétation. 

Les lisières  

• L’arbre est souvent présent et accompagne plus ou 
moins les lisières. 

• Des lisières très urbaines, brutes et sans transition. 

• Des couleurs de façades pas toujours adaptées au 
contexte. 

• Jouant avec le relief. 

• Intégrant les éléments végétaux en place en les 
accompagnant de manière plus ou moins qualitative 
(bocage/bois sur la rive nord ; vigne/bois sur la rive sud). 

• En contact direct et sans transition avec les champs 
cultivés. 

• Des architectures plus ou moins qualitatives. 

• Majoritairement à dominantes naturelles. 

• Les jeux de coteaux/vallons génèrent des vues directes 
(pas toujours heureuses) sur les espaces habités. 

• L’intégration des lisières, même apparaissant en second 
plan, ne sont pas toujours travaillées en prenant en 
compte le contexte et les particularités paysagères. 

• Jouant avec les points hauts, visibles depuis les points 
bas. 

• Une organisation en plateau bocager impliquant une 
ressource arborée déjà en présence pour qualifier les 
abords des projets. 

• En contact direct avec des prairies pâturées. 

• Des architectures disparates, souvent aux coloris clairs. 

Loire des promontoires Coteaux du Layon et de l’Aubance 

Plaines et coteaux du Saumurois Val d’Anjou 

Contreforts ligériens vers l’Erdre et le  

segréen 

Les points de contact 

Déclinaison des unités paysagères sur Loire Layon Aubance—@AURA 
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Les points de contact 

Charcé-Saint-Ellier-sur-Aubance : impact limité des constructions 
grâce à la présence du boisement en arrière plan  _@AURA 

Blaison-Gohier : lisière contemporaine avec front bâti  et jeux des volumétries. Importance de la strate végétale pour animer affirmer 
l’alternance plein/vide_@AURA 

Les lisières : quelques exemples  

Mozé-sur-Louet : lisière discrète respectant le relief_@AURA Saint Melaine-sur-Aubance : aménagement d’un espace paysager et 
environnemental pour accompagner la lisière urbaine_@AURA 

Chalonnes-sur-Loire : insertion prenant en compte la compo-
sante végétale _@AURA 
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Les points de contact 

Les entrées de bourgs/ villes sont les espaces de transition entre le grand paysage et les centres-bourgs. 

Les entrées de villes/bourgs sont, dans la 
majorité des communes, des lieux 
d’extension généralement 
monofonctionnels. 

 

Les ambiances des entrées de villes/
bourgs sont liées à : 

•  La gestion de la vitesse : rond-
point, chicane, rétrécissement ; 

• La gestion des abords : 
végétalisation, mise en valeur du 
patrimoine bâti, arbre isolé, pépites 
paysagères, aménagement modes 
doux, stationnement. 

 
Les aménagements urbains prennent des 
formes variées : extension linéaire sans 
épaisseur d’un côté de la voie ou des deux, 
urbanisation diffuse, présence de dents 
creuses, vocations économiques ou 
résidentielles  

La présence d’un espace de respiration 
entre la voie et le bâti permet d’intégrer 
une végétalisation des abords et des 
aménagements pour les modes doux 

 

Les Alleuds : entrée peu visible liée notamment à une urbanisation linéaire importante et non 
continue_@AURA 

Saint-Georges-sur-Loire (rond point déviation—route de Chalonnes-sur-Loire) : traitement contrasté ente les deux côtés de l’entrée de ville; 
strate végétale mobilisée pour accompagner l’extension résidentielle ; paysage nu répondant au besoin de visibilité du supermarché ( projet en 
cours pour y remédier)_@AURA 

Chaudefonds-sur-Layon : entrée patrimoniale _@AURA 

Les entrées de bourgs 
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Les points de contact 

Les orientations sur les enjeux liés aux entrées de bourgs s’appuieront en priorité sur le rôle du relief et la qualité patrimoniale et vé-
gétale comme leviers de l’identité et de la qualité de « première impression ». Les entrées au sein du territoire (tous modes confondus) 
devront être regardées : axes viaires, ferrés et modes doux. 

• Des entrées de bourg où le patrimoine bâti est très pré-
sent. 

• Blaison-Gohier : sur la D132, une entrée bien  identifiée à 
l’Est, peu lisible à l’Ouest du fait d’un linéaire bâti (plutôt 
patrimonial). 

• Saint-Rémy-la-Varenne : une entrée très qualitative à 
l’Ouest. magnifiant un patrimoine remarquable et une 
entrée sans identité propre à l’Est.. 

Les entrées de bourg  

Diversité de situations en entrées de bourgs : 
 
• routières et de zones artisanales ou bâtiments agricoles 

peu qualitatives ; 
• avec des transitions à dominante arborée ou bâtie entre 

les espaces agro naturels et le centre bourg ; 
• se percevant de loin en plaine ouverte ; 

• sans entrée franche. 

• Des entrées marquées par le relief. 

• Présence de l’eau et de franchissement. 

• Des vues sur les éléments patrimoniaux. 

• Des extensions urbaines résidentielles (en continuité du 
tissu ancien ou linéaire et diffus le long de la voie). 

• Des espaces d’activités pas toujours de qualité sur le plan 
visuel. 

• Des entrées de bourg insérées dans les coteaux qui invi-
tent à porter une attention au choix des sites construc-
tibles (on les voit de loin). 

• Des entrées liées à l’eau où le naturel qualifie l’accès et 
invite à y entrer (présence de l’eau, présence de l’arbre). 

• D’autres entrées où le patrimoine guide l’œil. 

• Une présence de la publicité et des enseignes de do-
maines viticoles pas toujours qualitatives et qui viennent 
brouiller le paysage maître en entrée de certains bourgs. 

• Des entrées appuyées sur la présence du végétal et plus 
ponctuellement sur la qualité patrimoniale. 

• Quelques entrées peu structurées, notamment lorsque la 
vocation première est commerciale. 

• Quelques approches s’appuyant sur du bâti récent peu quali-
tatif (notamment les clôtures récentes hautes fermant les 
vues). 

Loire des promontoires 
Coteaux du Layon et de l’Aubance 

Plaines et coteaux du Saumurois Val d’Anjou 

Contreforts ligériens vers l’Erdre et le  

segréen 

Déclinaison des unités paysagères sur Loire Layon Aubance—@AURA 
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Les points de contact 

Chalonnes-sur-Loire : une mise en valeur du patrimoine lors du 
franchissement_@AURA 

Vauchrétien : un accompagnement végétal qualitatif pour limiter le 
caractère routier _@AURA 

Les entrées de bourgs : quelques exemples 

Saint-Lambert du Lattay : la topographie et l’encadrement de la voie 
par des alignements d’arbres mettent en valeur la perspective sur 
l’église  et contribuent au changement de comportement _@AURA 

Possonnière : aménagement des bas-côtés  valorisant l’espace de 
transition et l’intimité des résidents _@AURA 

Saint-Aubin–de-Luigné : trois pépites pour qualifier l’entrée : le relief, 
la vigne et l’arbre…. L’impact de la signalétique du domaine viticole 
est important_@AURA 

Saulgé-l'Hôpital : marquage sur la route et plantation d’arbustes 
taillés au niveau du panneau ; puis retour au traitement 
routier_@AURA 
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Les points de contact 

Le rôle des lisières et des entrées de bourgs mérite une grande attention. 

 

• Prendre en compte les caractéristiques des zones d’approche pour accompagner les  espaces de 
transition. 

• Valoriser les pépites pour mieux intégrer les aménagements. 
• Mobiliser le végétal en fonction de la strate présente dans l’environnement proche. 
• Gérer la vitesse mais en limitant les aménagements routiers. 

• Valoriser la première perception du territoire. 

ENJEUX 

Les enjeux  

Enjeux sur l’unité paysagère Loire Layon Aubance—@AURA 



Diagnostic/Enjeux 
Espaces habités 
 



 

 

Espaces habités 
Trames urbaines 

 

 

Eléments de définition 

Trame urbaine ancienne 

Trame urbaine récente 

Exemple 



 

Charte Paysagère Loire Layon Aubance - 51 

Trames urbaines, usages et vie sociale 

La composition des communes est multiple et compte une partie 
historique et des extensions radioconcentriques ou linéaires. 

Les ambiances historiques 

Leurs typologies : 

• Racontent le territoire : venelles, patrimoine ancien, 

matériaux en lien avec le territoire, etc. 

• Sont le support de diverses fonctions : habiter, éduquer, 

se divertir, acheter, manger, etc. 

Leur rôle est central, ce sont des lieux de passage du quotidien 
auxquels les habitants s’identifient. 

Les ambiances au sein des extensions 

Leur typologie : 

• Accueillent le plus souvent une fonction unique : celle 

d’habiter.. 

• Répondent aux besoins d’accueil de nouveaux habitants : 

surfaces de stationnement importantes, voiries larges 
permettant le passage des fonctions de services (déchets, 
secours, etc.), souvent aménagées en impasse, 
constructions en matériaux récents : des maisons  qui se 
ressemblent. 

Leur rôle lié à une fonction unique et leur fréquentation est 
souvent dédiée aux seuls habitants de ces nouveaux quartiers. 

La forme urbaine est caractérisée par : 

• Le tissu urbain, qui englobe les voies, les îlots, les 

parcelles (typologie : pavillonnaire, collectif, etc.). 

• Le cadre bâti, qui se définit grâce à l'implantation, au 

gabarit et à la volumétrie des bâtiments. 

• La façon dont sont implantés et organisés les activités et 

les équipements. 

Trame viaire récente 

Trame viaire historique 

Eléments de définition 

Source  :  CEREMA 

Croquis@AURA 
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Trames urbaines, usages et vie sociale 

Tissu pavillonnaire 

Tissu continu 

Espaces publics 

Tissu discontinu 

Le dessin des tissus urbains  

• Evolution des tracés des rues 
avec disparition des rues 
sinueuses, des rues étroites = 
disparition de la diversité 
d’ambiances ; invitation à la 
déambulation amoindrie ;  
sécurité altérée. 

• Dimensionnement des îlots : 
plus grands, moins 
perméables = distance 
augmentée ; marche à pied 
fragilisée. 

• Gestion plus aisée pour les 
interventions des services 
d’urgence, de ramassage des 
déchets.... 

Le cadre  bâti / les 
différentes morphologies  

• Disparition des fronts bâtis 
structurants et de l’alternance 
des implantations (façades / 
pignons) : perte d’ambiances. 

• Introduction de constructions 
nouvelles qui, par leur 
volumétrie, le choix des 
matériaux de construction et 
des couleurs, viennent 
rompre l'unité existante. 

• Passage de forme urbaine et 
architecturale homogène à 
banale. 

• Les  besoins d’évolution vers 
des projets urbains et 
architecturaux  mobilisant le 
bioclimatisme devront 
intégrer les spécificités 
locales. 

Le rôle des espaces  publics  : 

• Evolution de leur vocation 
avec une place accrue pour la 
voiture et une faible 
recherche des conditions du 
vivre ensemble (impasses/ 
raquettes devenues de fait 
des terrains de jeux !). 

• Disparition de lieux 
participant à la rencontre 
mais création d’espaces 
résiduels, d’opportunité sans 
usages; 

Eléments de définition 

Croquis@AURA 
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Trames urbaines, usages et vie sociale 

Aménagement de frontage, Thouarcé_@AURA 

Rue sinueuse de Thouarcé_@AURA 

Les diverses caractéristiques : 

• Tissu dense avec front de rue ou murs de clôture. 

• Efficacité dans la gestion de la voiture avec offre de stationnement à 
proximité – le stationnement à distance permis par une réorganisation de 
l’espace public (mails et esplanades redéfinis). 

• Rues agréables, conviviales, vivables. 

• Découpage en îlots à géométrie variable. 

• Trame viaire sinueuse / gabarit de voirie très hétérogène / rue courbée 
jouant sur la gestion naturelle de la vitesse. 

• Prise en compte des marqueurs territoriaux : matériaux de construction, 
accompagnement végétal «  libre ». 

Accompagnement végétal et architectural en bordure de voie, Juigné
-sur-Loire_@AURA 

Venelles végétalisées de Denée_@AURA 

• Préserver des ambiances. 
• Mobiliser les riverains pour contribuer à la végétalisation des rues (investir les pieds de murs sur l’espace 

public ou en laissant la végétation débordée …). 
• Valoriser les modes de faire ancestraux (murs et murets,  modénatures des façades…  ). 

ENJEUX 

Trames urbaines anciennes 
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Trames urbaines, usages et vie sociale 

• Travailler au dimensionnement des voies circulées pour aménager des espaces confortables et sécurisés 
pour les modes doux et donner une place importante aux espaces perméables (amélioration des 
conditions d’infiltration des eaux de pluie et végétation). 

• Penser l’aménagement des espaces résiduels pour des poches de stationnement. 
• Utiliser le potentiel de développement des frontages : limitation des îlots de chaleur, participation 

citoyenne, etc. 

ENJEUX 

• Voiture omniprésente et occupation des trottoirs par le 
stationnement  : peu incitatif au ralentissement et à la 
rencontre et non sécuritaire pour les déplacements 
doux. 

• Respect insuffisant des modes doux. 

• Aménagements paysagers rares et souvent d’ornement, 
ambiances majoritairement minérales. 

• Rôle des documents cadres insuffisamment mobilisés 
pour qualifier les opérations (Au sein des PLU et 
notamment des OAP, des règles peuvent exiger de la 
qualité). 

Notre-Dame-d’Allençon_@AURA 

Ses diverses caractéristiques : 

 

• Tissu lâche et implantation des constructions en retrait 
de la limite publique/privée avec peu de mitoyenneté. 

• Découpage en îlots de grande dimension avec  des 
perméabilités complexes. 

• Marquage public/privé peu qualitatif (des exceptions…) 

• Trame viaire rectiligne. 

• Gabarit des voies surdimensionné, imposant des 
mesures techniques de limitation de la vitesse. 

Chavagnes_@AURA 

Trames urbaines récentes 

Chalonnes-sur-Loire_@AURA 
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Trames urbaines, usages et vie sociale 

Parti d’aménagement (diversité des formes d’îlots) 
Parcellaire en lanières plus ou moins larges. 

Mobilité :   
Accès externe via la D 125 (voie champêtre) et 
interne via 2 voies secondaires (plus large que la 
D 125 et sans ambiance). 

Desserte des logements : voie en boucle avec retrait 
pouvant être aménagé + sections de liaison 
piétonne. 

Présence de nombreux élargissements de l’espace 
public – potentiel d’espaces de respiration – car non 
aménagé; 

MAIS… 
Pas de connexion avec réseau au nord. 

Pas de continuité des itinéraires piétons/vélos. 

Un accès au collège via l’opération avec raquette de 
retournement. 

Implantations bâties :  
Diversité avec : front bâti, mitoyenneté en binôme 
et isolée en cœur de parcelle. 

Des jeux d’implantation en quinconce intéressants. 

MAIS… 
Pas d’implantations avec pignon sur rue = 
banalisation ; Pas de vue sur des espaces privés 
arborés ; Pas d’adaptation du projet aux au 
changement climatique. 

Rôle des espaces publics 
Gestion de la voiture : sur trottoir (voie secondaire), 
sur placettes pour groupement de logements rue des 
Thermes. 

Pour le vivre ensemble, rue des Thermes, possibilité 
par placettes. 

Place du végétal limitée et aménagements sans 
recherche de qualité. 

MAIS… 
Des aménagements limités et des placettes 
minérales et occupées par la voiture. 

1- la greffe urbaine : l’aménagement des voies préserve les principales caractéristiques du réseau historique. 

2– l’extension : gabarit des voies surdimensionné… même si le confort d’usage des piétons est intégré; 

Exemple de Thouarcé 

 

Analyse sur Thouarcé—@AURA 

Rue T. de Solamd_@google maps Rue des Thermes_@AURA Rue des Accacias_@AURA 



 

 

Espaces habités 
Espaces publics et ambiances 

 

Typologie 

Focus sur la rue 

Zoom sur la rue contemporaine 

Focus sur les usages 

Rapport au végétal 

Rapport à l’eau 

Rapport au relief 

Participation des espaces privés 
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Espaces publics 

Les rues 
 

Espaces stratégiques pour mettre en relation les habitants des 
différents quartiers.  
Si aujourd’hui, elles sont communément réservées à la voiture, 
elles offrent un potentiel de renouveau important (renaturation, 
déambulation, privatisation ponctuelle pour les enfants, etc.)  et 
essentiel lorsque l’on envisage les transitions. 
 

Les places 
 

Espaces emblématiques pour animer la vie sociale.                         
Si actuellement, elles servent en règle générale de parking et 
ponctuellement pour des manifestations (marchés, fêtes et 
évènements exceptionnels…), elles peuvent retrouver leur rôle de 
représentation en devenant des lieux d’échanges et de projets 
collectifs plus ouverts à l’informel. 
 
Les parvis 
 

Places devant un bâtiment public, ayant une vocation historique 
de rassemblement religieux ou de justice.  
Leur rôle de rassemblement est préservé même si des 
aménagements ont réduit les emprises pour accueillir différentes 
autres fonctions (parking, zone de repos…). 
 

Les espaces verts  

Espaces perméables principalement dédiés à la détente (plaines 
de jeux, espaces résiduels, espaces de transition, etc…). Certains 
espaces sont liés à la présence de l’eau avec des usages plus ou 
moins formalisés  
L’association des habitants peut permettre d’enrichir les usages.  
 

Sur ces espaces publics ouverts, l’usage est plus ou moins lisible, 
confortable, selon les aménagements et les ambiances en 
présence. 
 

 

• Remettre l’habitant au centre pour recréer des centres-bourgs vivants. 
• Questionner la place de la voiture et les conditions de circulation et de stationnement pour développer 

les s modes actifs et offrir d’autres usages aux espaces publics. 
• Mieux valoriser la présence de la strate végétale (arbustive et arborée) pour multiplier les situations de 

confort et  de rencontre. 
• Travailler le contact physique et visuel avec le(s) cours d’eau pour offrir des espaces de ressourcement et 

contribuer à la valorisation d’une pépite locale. 
 

ENJEUX 

Espace vert, Beaulieu-sur-Layon_@AURA 

Lieu de pique-nique, Saint-Georges-sur-Loire_@AURA 

Quais, Chalonnes-sur-Loire_@AURA 

Typologie 
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Espaces publics 

Circulatoire / de desserte et stationnement : principale 

fonction des voies sur le territoire, la plus attendue, la plus 
visible. 

Déambulation douce « utilitaire » : 

Des évolutions sont visibles tout en restant dans un vocabulaire 
viaire (chicanes, passages piétons, ralentisseurs, etc.) ; des 
évolutions récentes questionnant les priorités ; une fonction 
« balade » plutôt reportée sur des cheminements doux dédiés. 

Animation / de découverte / d’identité : 

Un rôle à la marge sur le territoire ; des initiatives inspirantes. 

Adaptation au changement climatique (perméabilité, 
végétalisation, ombrage, etc.) : 

Surtout des rues historiques qui remplissent ce rôle. 

Espace de respiration arboré à valoriser—Juigné-sur-Loire_@AURA 

Rue comme espace de convivialité —Chalonnes-sur-Loire_@AURA 

Gabarit de voie surdimensionnée —Saulgé l’hôpital_@AURA 

• Elargir l’éventail de rôles attribués à la rue (usages attendus, différents temps de la journée et/ou de 
l’année, etc.). 

• Valoriser la place dédiée aux modes actifs. 

• S’appuyer sur la trame verte et bleue urbaine pour consolider le maillage des modes doux 

• Qualifier les ambiances des espaces de déambulation. 

• Végétaliser : de l’accotement au front de rue et du collectif (équipement , parc, activité…) à l’individuel 
(mur, habitat) et ainsi limiter l’imperméabilisation. 

ENJEUX 

Focus sur la rue 



 

Charte Paysagère Loire Layon Aubance - 59 

Espaces publics 

La diversité des espaces publics dans les  centres historiques est un atout indéniable. 

La domination de la voiture partout limite le niveau d’appropriation pour les autres 
usagers  et usages. 

  

Une gestion du stationnement par « nappe » et rarement par « poche » qui entraîne 
une concentration des trafics et dévalorise les paysages urbains. 

 

Un foncier parfois sous utilisé, des aménagements vecteurs d’animation parfois 
relégués en extérieur des espaces habités. 

 

Des centres-bourgs très majoritairement imperméables avec des matériaux absorbant 
la chaleur (bitume). 

 

Des conditions de déplacement peu confortables pour les piétons et cyclistes avec : 

des itinéraires discontinus pour les vélos : peu de pistes cyclables dédiées dans les 
centres-bourgs, peu de signalétique, peu de systèmes d’attache, etc. alors que le 
gabarit de voirie peut en certains endroits le permettre ; 

Des cheminements doux souvent étroits, sans végétation, sans mobilier urbain et 
discontinus . 

 
Des potentiels de réaménagement en créant des poches de stationnement 
décentrées pour plus d’animation et de rencontres si la voiture cède sa place au 
piéton, au cycliste. 

• Penser la place du piéton pour intensifier les potentiels de rencontre. 
• Diminuer la place dédiée à la voiture en travaillant les conditions de circulation et de stationnement pour 

offrir d’autres alternatives d’usages aux espaces publics. 
• Travailler le confort au sein des espaces publics pour donner envie de les investir (végétation, mobilier 

urbain, potentiel  pour susciter de l’informel…). 
• Utiliser des processus de co-construction pour mobiliser. 

ENJEUX 

Focus sur les usages 

Réaménagement de place centrale_Saint-
Saturnin@AURA 

Aire de jeux végétalisée _ Saint Sulpice@AURA 

Place non aménagée_Coutures@AURA   Espace public réservé à la voiture_Brissac-Quincé@AURA 
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Accompagnement végétal varié des espaces habités : 

Une présence à diverses échelles 

• Des aménagements spécifiques – rues, places urbaines, plaines de jeux/
rencontres : massifs, pots, parcelles de vigne, arbustes et arbres sous la forme 
d’alignement, de bosquets, d’arbre isolé. 

• Une ponctuation associée aux initiatives des privés. 

• Des ambiances : structurante, qualifiante (masque végétal), fonctionnelle 

(séquencement d’espaces et de sous espaces,) confortable (ombre, jeux, etc.). 

• Un projet collectif d’accessibilité aux bords de l’eau, etc. 

• Des venelles, cheminements doux de charme dans les espaces historiques 

incitant à la marche à pied. 

• Des espaces privés qui nourrissent les espaces publics : 

• par la présence végétale sur les façades. 

• par le débordement des jardins. 

• par l’implication des habitants dans le développement du frontage 
(végétalisation des pieds de murs, …). 

• Etc. 

D’autres espaces végétalisés dont les usages pourraient être valorisés : mise à 
disposition de jardins partagés. 

Espaces publics 

• Souligner les spécificités propres au territoire. 
• Travailler la lisibilité des espaces / sous-espaces. 
• Qualifier les aménagements / arbres accompagnant. 
• Améliorer le confort thermique. 
• Inciter l’accompagnement par le privé. 

Débordement d’arbres privés qualifiant 
l’espace, Les Alleuds_@AURA 

ENJEUX 

Chavagnes-les-Eaux_@AURA 

Arbre offrant ombre et repère, Chalonnes-sur-Loire 
_@AURA 

Arbre isolé proposant un espace de 
convivialité, Chemellier _@AURA 

Rapport au végétal 

Façade privée végétalisée, Brissac-Quincé 
@AURA 

Végétalisation de pieds de murs, Aubigné-
sur-Layon _ @AURA 
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Espaces publics 

• Améliorer les accès, notamment pour les modes doux. 
• Augmenter les lieux de détente et de rencontre. 
• Valoriser les espaces en lien avec la biodiversité. 
• Encadrer la diversification des usages à l’échelle de bassin de vie de proximité. 
• Améliorer l’identité « eau ». 

Equipements en lien avec le tourisme, Saint-Aubin-de-Luigné @AURA 

Site de baignade, Rochefort-sur-Loire _ @AURA 

Des spécificités locales 
 
Malgré une forte présence à l’échelle du grand territoire, les 
liens avec l’eau au cœur des communes sont rares : 
 
• Des relations anciennes avec des rives habitées. 
• Des ouvertures au public des prairies avec des 

aménagements. 

• Des projets plus importants autour d’installations de 
camping, sports nautiques. 

Bateaux animant le front de Loire, Chalonnes-sur-Loire _@AURA Aménagement tous modes du pont, Thouarcé _ @AURA 

ENJEUX 

Rapport à l’eau 
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Espaces publics 

• Valoriser les « pépites ». 
• Etablir des conditions de développement : limitation de l’imperméabilisation, la prise en compte des 

risques de ruissellement, etc. 
• Qualifier les ambiances des espaces de déambulation. 

Jeux entre espace public et topographie, Brissac-Quincé @AURA 

Certains espaces habités du territoire sont en rapport direct 
avec les questions de topographie au sein même de leur bourg. 
On pense à Brissac-Quincé, Saint-Aubin-de-Luigné, Chalonnes-
sur-Loire, Thouarcé. 

Cette particularité, souvent perçue comme une contrainte est 
également un atout pour marquer l’identité des lieux, 
notamment des espaces publics. 

Les espaces publics peuvent se jouer de cette qualité. Des 
vigilances sont cependant à avoir concernant les choix 
d’aménagement des abords de coteaux (même privés) pouvant 
être très impactant à long terme sur les paysages… 

L’accessibilité des espaces publics est également à questionner 
lorsqu’ils sont concernés par une déclivité. 

Vue sur les coteaux banalisée par la construction d’un bâtiment éco-
nomique, Thouarcé _ @AURA 

ENJEUX 

Rapport au relief 
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Participation des espaces privés  

• Inciter la mobilisation des privés à l’enjeu collectif et à la valorisation du territoire. 
• Accompagner les usages souhaités. 
• Mettre en valeur l’identité des territoires. 

ENJEUX 

Utilisation de matériaux locaux, Juigné-sur-Loire _ @AURA 

Ce qui se joue au sein des espaces habités est important. 

Penser les usages pour mieux les envisager, qualifier l’espace 
pour mieux les accompagner. 

Mais quels éléments participent àl’ ambiance et à l’identité des 
lieux?  

Plusieurs : 

> L’architecture : front bâti, matériaux (géologie locale), 
accompagnement végétal, etc. 

> Les éléments plus fins comme les clôtures, les haies, le 
mobilier urbain, etc. 

Architecture locale, Rablay-sur-Layon_@AURA 

Mix de matériaux clairs et végétalisation pour accompagner le mar-
cheur, Thouarcé _ @AURA 

Murs anciens préservés, Aubigné-sur-Layon_@AURA 

 



 

 

Espaces habités 
Entités économiques 
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Entités économiques 

Des arbres pour accompagner le bâtiment, Les Alleuds @AURA 

Le territoire compte un certain nombre d’espaces économiques 
déconnectés des centres-bourgs des communes. Ils sont des 
marqueurs d’une époque et résultent en partie des spécificités 
du territoire liées à la présence de la vigne, de l’eau et aux 
conditions de desserte.   

Le contexte paysager est peu regardé et la mobilisation de 
mesures d’accompagnement insuffisante :  situation isolée dans 
un paysage ouvert -  simples clôtures grillagées, espaces vides 
minéraux, volumétries souvent banales, couleurs des façades en 
rupture totale avec l’environnement (blanc, bleu, brillant…) 

Les  conditions d’accès au grand territoire, au cœur des choix : 

• Actiparc Anjou Atlantique (1997), à proximité  d’un 

échangeur de l’A11 et situé à près de 3 km d’un « espace 
de vie » . 

• Actiparc du Layon, créé en 2005 après la mise en service 

de l’A87 (2002) situé à 1,5 km de l‘entrée de Beaulieu-
sur-Layon. 

• Un important mitage le long des axes historiques D 723 
et D 160 reliant l’agglomération à Nantes et la Vendée 
(avant la réalisation de l’A87) avec des implantations en 
chapelet. 

• Choisir les sites de développement en prenant en compte l’intégration des questions de topographie, 
des masses boisées ou de haies structurantes pour qualifier les franges urbaines et les entrées de bourg. 

• Procéder à des analyses en vue lointaine pour évaluer l’impact des extensions / de l’intégration des 
projets d’énergie renouvelable et de récupération (EnR&R). 

• Choisir les matériaux et couleurs des façades pour minimiser l’impact visuel des bâtiments. 
• Être vigilant à la prolifération des panneaux publicitaires ventant le territoire et la présence d’activités 

diverses. 
• Maintenir des structures végétales en bordure des voies. 
• Mener une réflexion conjointe entre visibilité économique et qualification/préservation des 

caractéristiques locales pour répondre au besoin de vitrine pour les entreprises dans leur contexte 
paysager . 

• Requalifier les espaces existants : 
 - valorisation des espaces libres en jouant avec la diversité d’éléments végétaux (arbres de haute tige,  
 bosquets…) en fonction des lieux (rues, lisières, espaces engazonnés, espaces de stockage) 
 - encadrement strict de leur développement pour mettre fin au mitage du territoire. 

ENJEUX 

Vue lointaine sur l’Actiparc de Champtocé-sur-Loire_@AURA 

Absence de masque végétal, Beaulieu-sur-Layon_@AURA 

 

Mais aussi des plus petites entités sur les réseaux secondaires 
comme  Les Alleuds (Les Pains), Champ-sur-Layon (Les 
Gabories). 
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Synthèse du diagnostic 

 

ATOUTS 

Une inscription des bourgs dans une géographie complexe et 
variée permettant une diversité d’ambiances sur un même 
territoire. 
 
> Une topographie marquée. 
> Une proximité à l’eau dans certaines communes. 
> Une présence de la vigne. 
 
Des centres-historiques aux qualités et fonctionnement 
inspirants. 
 
Une variété de formes des espaces publics appelant à des 
usages multiples. 
 
 Des trames urbaines sinueuses et adaptées au contexte 
environnemental ne mettant pas à mal le fonctionnement et 
les usages (voire en inspire de nouveaux !) : rues agréables et 
conviviales. 
 
Une présence de la nature en ville imbriquée à l’urbain du fait 
des aménagements publics comme privés. 

Présence d’espaces économiques isolés peu qualitatifs et dont 
l’intégration aux contextes paysagers et  environnementaux est à 
revoir. 
 
Des lisières urbaines brouillant le premier contact au territoire : 
 
• Présence de signaux d’approches négatifs liés à la 

présence de bâtis (morphologie éclatée de certaines 
communes, mitage). 

 
• Traitement d’entrées de bourgs : 
 
• Peu de lien avec le contexte local : vocabulaire urbain, 

utilisation du rond-point comme marqueur, choix des 
végétaux ornementaux, prégnance de haies basses taillées 
peu qualitatives : vitrine rarement attractive  (garage). 

 
• Des choix d’aménagement déqualifiant parfois les projets 

par des caractères lissés (manque de variétés) ou abrupts 
(mal intégrés, sans prise en compte du contexte). 

La  valorisation des diversités urbaines en prenant en compte 
les pépites dans les aménagements : jeu de relief, accès à 
l’eau, fenêtres sur le grand paysage, etc. 
 
La valorisation de la trame des espaces publics pour qualifier 
les potentiels de déambulation et proposer divers usages. 
 
L’organisation du stationnement en privilégiant un maillage de 
poches de proximité plus que de grands espaces de parking. 
L’adaptation des voies trop larges en récupérant des surfaces 
pour les modes doux et du végétal (affirmer la continuité de 
cheminements confortables). 
 
Le développement d’usages transitoires et évolutifs. 
 
La reconquête des potentiels d’aménagement dans les tissus 
constitués pour intensifier la qualité de vie de demain : 
mobilisation des dents creuses et identification des sites de 
renouvellement, etc. 
 
Le rapport végétal / minéral à travailler dans l’existant comme 
dans les nouvelles opérations. 

Une fragilisation de l’attractivité par la banalisation et 
l’inconfort des espaces publics : 
 
La non gestion de la place occupée par la voiture 
(aménagement, occupation des trottoirs, etc.) fragilisant 
l’image et les potentiels d’usages : déplacements doux peu 
favorisés et faible présence de végétal malgré le gabarit des 
voies. 
 
Le choix de créer des lieux imperméables aggravant les îlots 
de chaleur et limitant l’infiltration de l’eau. 
 
La réalisation d’espaces publics structurants sans valeur et 
utilisant un vocabulaire trop urbain : matériaux, végétation, 
mobilier… 
 
Des aménagements privilégiant la voiture aux piétons : risque 
de banalisation des paysages, perte d’identité, perte du lien 
social. 

FAIBLESSES 

OPPORTUNITES MENACES 

Le diagnostic qui vient d’être présenté sur les espaces habités peut être synthétisé comme suit. Comme sur les pépites, cette syn-
thèse a servi d’appui pour définir les préconisations de la deuxième partie sur les orientations. 



Orientations  



 

 

Approches transversales 

 

Trame écologique 

Energies renouvelables et de récupération 
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Trame écologique 

La trame verte et bleue 

La contribution de la  trame verte et bleue aux enjeux 
paysagers et écologiques du territoire implique des 
approfondissements de la TVB du SCoT pour préserver sa 
continuité en :   

• Intégrant les éléments paysagers « verts » et « bleus » 
déjà présents dans les projets urbains (neufs ou de 
renouvellement) pour en faire des lieux d’aménité et 
de cadre de vie agréable pour les habitants ; 

• S’assurant de la continuité des éléments végétaux 
dans les espaces urbanisés ; quand c’est possible et 
selon la sensibilité écologique, en faire des lieux de 
promenade et d’accès à des espaces frais et 
ressourçant ; 

• S’appuyant sur les éléments agro-sylvo-naturels 
pérennes (bosquets, haies, ripisylves, prairies humides, 
mares, étangs, ...) pour définir les limites de 
l’urbanisation ; 

• Valorisant les composantes agro-sylvo-naturelles dans 
les entrées de ville/bourg ; 

• Encadrant les installations agricoles et les 
changements de destination dans les secteurs de 
sensibilité paysagère selon les identités territoriales : 
lisières, coteaux, boisés, bocage,  …  

Source : Conseil Départemental du Val de Marne 

La trame écologique s’appuie sur la présence d’espaces naturels écologiquement riches, de l’eau et de l’arbre sous ses différentes 
formes et donc sur les « pépites » paysagères du territoire. Sa valorisation est un enjeu majeur face au changement climatique. Elle 
implique de combattre les processus de fragmentation des espaces naturels, de réduction de la biodiversité et de mener des actions 
de planification de la trame verte bleue (TVB) à différentes échelles.  Elle invite à l’identifier comme un élément structurant des 
paysages et à travailler dans son prolongement au sein des espaces habités.  

Sa valorisation peut être portée par les acteurs du 
territoire. L’établissement d’un plan d’actions permet de 
prioriser les cibles. 

• L’identification des sites : 

- les espaces présentant des risques de fragilisation :  
espaces touristiques avec excès de fréquentation  ; 

- les espaces à restaurer en priorité au regard de leur 
importance dans la connectivité des composantes agro
-sylvo-naturelles et de leurs liens avec les espaces 
urbanisés. 

• La sensibilisation des acteurs du territoire en organisant 
des visites de terrains et des moments d’échanges avec 
des experts :  

 - les habitants aux enjeux transversaux d’une trame 
végétale paysagère (qualité du paysage, biodiversité, 
rafraichissement, gestion des eaux, cadre de vie) qu’ils 
peuvent travailler à l’échelle de leur parcelle, de leur 
quartier, de leur commune ; 

 - les agriculteurs aux incidences de l’ensemble des 
transformations et des activités agricoles sur le paysage 
et la biodiversité ( par exemple avec la création d’un 
projet agro-environnemental et climatique, etc.) ; 

 - Etc. 

 

Un plan d’actions  
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Energies renouvelables et de récupération 

L’insertion paysagère des  projets  

Le déploiement des différents équipements de production 
d’énergie des particuliers et des entreprises implique des 
études d’insertion pour limiter les impacts sur les 
conditions de perception des projets. A toutes les échelle 
de paysage cela implique de s’assurer : 

• De la prise en compte des éléments végétaux en place 
pour minimiser l’impact visuel des nouvelles 
installations ; 

• De la concordance entre les installations et les lignes de 
faitage des bâtiments existants pour respecter les 
caractéristiques architecturales des bâtiments en place 

• Des possibilités d’une implantation des bâtiments en 
cohérence avec l’organisation des bâtiments déjà en 
place  

• Du choix colorimétrique pour atténuer le volume des 
bâtiments par des teintes et des matériaux de couleurs 
neutres en rapport avec l’environnement de 
l’installation ; 

• Du respect de la trame parcellaire afin d’éviter les 
clôtures en « zig-zag » pouvant créer un désordre 
visuel ;  

• Des possibilités d’installation sur déblais ; 

 

 

 

 

 

 

• D’une conception de bâtiments respectant les pentes a 
minima une proportion d’1/3 - 2/3 dans le cas de 
toitures dyssymétriques ; 

• De la recherche d’intégration la plus harmonieuse et la 
plus discrète possible en s’inscrivant dans une 
démarche de recherche de la solution d’implantation la 
moins dommageable à la qualité architecturale, 
esthétique et environnementale du site d’implantation. 

 

Croquis@AURA 

Les énergies renouvelables se développent et vont constituer une composante incontournable dans la structuration des paysages de 
demain. Tous les projets ont un impact visuel plus ou moins important à différentes échelles, de celle du  grand paysage à celle du site  
des installations. Il est alors nécessaire d’accompagner les porteurs de projet pour mieux intégrer ces objets industriels. En 2023, un 
guide de recommandations pour l’intégration paysagère des unités de méthanisation et des centrales photovoltaïques au sol a été 
conçu par la DDT49 et l’Aura pour aider les porteurs de projet. 

La présence de végétation, notamment haute, peut masquer ou filtrer la vue sur l’installation. 
La prise en compte des saisons est importante dans l’analyse. 

Mobiliser la diversité de la palette végétale pour accompagner les 
différents espaces liés à une installation. 

Croquis@AURA 



 

 

Grand paysage 
 

Les paysage(s) traversé(s) 

Les séquences de transition 
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Les paysage(s) traversé(s) 

Valoriser les espaces traversés depuis les infrastructures 
structurantes 

• Gérer les lieux dégradés ou négligés et les bâtiments 
désaffectés gâchant la perception du paysage 
depuis les axes stratégiques. 

• Hiérarchiser les interventions en mettant l’accent 
sur les secteurs les plus regardés, les plus pratiqués.  

• Traiter les zones d’arrêt (arrêts de cars, parkings 
informels, etc.), souvent perçus comme des 
délaissés en créant des zones d’ombrage 
notamment en lien avec des arbres remarquables 
isolés, des murets pouvant servir d’assise...  

• Accompagner l'intégration des constructions 
existantes par la végétalisation, sous forme de 
masque ou de filtre végétal.  

Paysages traversés @AURA 

• Encadrer l’installation des panneaux publicitaires 
pour limiter les nuisances visuelles et lumineuses.  

• Penser une signalétique harmonisée à l’échelle de 
la Communauté de Communes notamment pour 
les informations locales (design des totems, 
dimension et forme, matériaux, typographie).  

• Développer de nouvelles formes de découverte 
des paysages, en créant par exemple des lieux 
d’arrêt et des panneaux pédagogiques.  

• Mobiliser RTE (réseau de transport d’électricité)
pour enterrer les réseaux dans les secteurs les plus 
patrimoniaux. 
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Valoriser les espaces traversés depuis les infrastructures cyclables 
du quotidien 

Loire Layon Aubance a défini sa stratégie d’organisation 
des mobilités alternatives à la voiture.  

Les priorités concernent l’accès aux polarités, aux gares et 
aux principaux pôles d’emplois.  

Afin d’inciter les populations à revoir leurs modes de 
déplacement , plusieurs actions d’accompagnement 
peuvent contribuer à changer les comportements : 

 

Source : Plan d’actions pour la réalisation de liaisons cyclables communautaires_ Communauté de Communes, Loire Layon Aubance 

Les paysage(s) traversé(s) 

• Penser une signalétique motivante sur les temps de 
parcours, l’intérêt des sites traversés, les repères 
emblématiques, les lieux de réparation de vélos en 
lien avec le volet touristique.  

• Aménager les itinéraires pour offrir du confort : 
végétalisation des abords / de routes à trafic 
important, arrêts ombragés pour se ressourcer…  
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Les paysage(s) traversé(s) 

Promouvoir les valeurs paysagères pépites du territoire  

• Préserver sa présence associée aux différents plans, 
notamment le marquage des lignes d’horizon et les 
massifs boisés dans les plans intermédiaires. 

• Préserver les bois et bosquets pour conserver des 
alternances et des potentiels d’insertion de projets. 

• Préserver le maillage bocager (haies et talus). 

• Préserver les arbres isolés emblématiques, 
marqueurs ponctuels animant le paysage et pouvant 
être le support de bien être. 

• Mobiliser la strate arborée pour accompagner, 
masquer et faciliter l’intégration bâtie. 

• Masquer ou filtrer les lisières des espaces 
économiques par un accompagnement arboré (jeux 
de hauteurs, essences locales diversifiées, etc.). 

• Créer une transition arborée entre les espaces 
économiques et les espaces résidentiels (jeux de 
hauteurs, essences locales diversifiées, etc.). 

• Créer des filtres arborés entre les axes routiers et 
les espaces économiques (effet vitrine). 

L’arbre 

Animation et marquage de croisement, Juigné-sur-Loire_@AURA 

Entrée du quartier Saint-Maurille, Chalonnes-sur-Loire_@AURA 
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Les paysage(s) traversé(s) 

Promouvoir les valeurs paysagères pépites du territoire  

• Aider à la préservation de la diversité agricole, 
notamment l’élevage qui participe à l’entretien des 
prairies permanentes.    

• Valoriser les alternances cultures diversifiées / 
bois / vignes, etc.  

• Identifier et préserver les vues les plus 
emblématiques sur la mosaïque agricole (lien avec la 
topographie). 

• Accompagner les installations de bâtis agricoles 
qualitatifs. 

• Mettre en place des espaces de dialogue avec les 
agriculteurs pour l’implantation et l’extension de 
structures de types serres ou grands abris d’aspect 
peu esthétique, notamment dans le Val de Loire. 

La mosaïque agricole 

Mosaïque agricole, Rablay-sur-Layon et  Champtocé-sur-Loire 

@AURA 

• Valoriser voire mettre en scène la présence de 
l’eau : création de fenêtres, de vues, préservation de 
points de vue, mise en valeur du petit patrimoine et 
des franchissements, etc.. 

• Identifier les vues les plus emblématiques pour les 
valoriser : aménagement d’aire de pique-nique, 
zones de ressourcement, requalification et 
valorisation de la ripisylve. 

L’eau 

Manifestation de l’eau, Rochefort-sur-Loire—@AURA 



 

Charte Paysagère Loire Layon Aubance - 76 

Le(s) paysage(s) traversé(s) 

Promouvoir les valeurs paysagères pépites du territoire  

Préserver les conditions de lecture de la topographie 

• Maintenir la strate arborée et le parcellaire bocager 
(haies et talus) pour valoriser les différentes formes 
de relief et aider à la lecture des plans successifs. 

• Conserver les arbres isolés, marqueurs ponctuels 
visible de loin. 

 

Anticiper les risques de banalisation  

• Identifier les secteurs où tout développement serait 
proscrit à partir d’un travail d’analyse à différentes 
échelles : niveau de visibilité des sites en vues 
lointaines et rapprochées à partir du réseau routier; 
typologie du couvert végétal pour accompagner 
l’insertion des projets. 

• Respecter les lignes du relief pour intégrer les 
volumes bâtis ; respecter les étagements. 

Le relief 

Saint-Aubin-de-Luigné_@AURA 

Impact de l’urbanisation dans la lecture de la topographie _@AURA 

• Limiter les extensions urbaines au rebord du 
plateau surplombant les petites vallées encaissées  

• Promouvoir les implantations des bâtiments dans 
le sens de la pente, notamment des bâtiments 
agricoles en position haute, dans les vignes ou 
dans des secteurs sans arbres ; les accompagner 
avec de la végétation. 

• Veiller à la colorimétrie des constructions pour une 
insertion discrète.  



 

Charte Paysagère Loire Layon Aubance - 77 

Les paysage(s) traversé(s) 

Promouvoir les valeurs paysagères pépites du territoire  

• Identifier les vues les plus emblématiques sur le 
vignoble et les valoriser : aménagement d’aire de 
repos, mise en valeur du petit patrimoine.  

• Valoriser la présence de la vigne en frange (entrées 
de bourgs, lisières, etc.) et au sein des communes 
concernées. 

• Travailler avec les viticulteurs pour communiquer 
sur la diversité du territoire (circuits touristiques, 
communes labellisées, domaines viticoles) à partir 
d’une charte sur la signalétique. 

• Préserver les arbres remarquables des domaines 
viticoles (pins parasols, etc.). 

La vigne 

Vue du Moulin Guérin, Saint-Aubin de Luigné_@AURA 

Moulin de Patouillet, Charcé-Saint-Ellier_@AURA 

• Valoriser prioritairement sa présence lorsqu’elle est 
en entrée de bourg et village. 

• Protéger les points de vue sur le patrimoine 
remarquable. 

• Travailler avec les services de l’Etat pour co-
construire les projets de valorisation des abords de 
sites et bâtiments, classés ou inscrits.  

• Préserver et valoriser les abords des domaines/
châteaux/chais viticoles. 

Le patrimoine 
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Séquence(s) de transition 

Valoriser les interfaces avec le grand paysage 

• Dans un paysage semi-ouvert à bocager, animer le 
front bâti par des bosquets ou arbres de haute tige 
(masses végétales de part et d’autre de 
l’urbanisation, plantations entre les constructions 
pour casser la monotonie…). 

• Dans un paysage vallonné, explorer les possibilités 
de créer un nouveau premier plan végétal en 
fonction de la topographie (le long d’un chemin…). 

• Valoriser un élément patrimonial pour capter le 
regard. 

• La construction d’un projet de lisière paysagère 
progressive peut être l’occasion de développer des 
projets collectifs  (lieux de cueillettes libres avec 
recettes pour les communes ou intégration des 
produits aux cantines des écoles, des centres de 
loisirs, des maisons de retraite). 

Une limite claire qui s’appuie sur la présence de la strate arborée et du bât patrimonial_@AURA 

Les lisières existantes  

L’insertion des zones de transition peut être améliorée en mobilisant la structure paysagère environnante. 

Avant / Après, Faveraye-Mâchelles @AURA 
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Séquence(s) de transition 

 Le contexte paysager  

• Intégrer la présence du petit patrimoine (vieux murs, 
puit..) et les vues sur le bâti patrimonial communal.  

• Aménager en s’appuyant sur les éléments végétaux 
présents, haies bocagères, arbres isolés, en les 
prolongeant.  

• Préserver des espaces tampon entre urbanisation et 
milieu agro-sylvo-naturel pour limiter les nuisances 
et développer des projets de gestion différenciée, 
de circulation piétonne, etc.  

• Penser les masques et/ou filtres végétaux en 
fonction de l’impact visuel des constructions en vue 
lointaine, de l’architecture et des matériaux utilisés 
(enduit, bois, …). 

• Dans un contexte avec relief, préserver les vues 
lointaines et définir les conditions d’implantation 
des constructions (bande inconstructible). 

• Proposer des clôtures respectant l’environnement 
du site et respectant la circulation de la petite faune 
nécessaire aux continuités écologiques existantes : 

• barrières bois pour des zones boisées et des zones 
fortement bocagères (ganivelle, etc.). 

• haies vives et plessage des haies composées 
d’arbustes caducs, persistants et épineux pour 
valoriser la biodiversité et le stockage carbone.. 

La création de lisières 

Les sites de projet devront être choisis en fonction de plusieurs indicateurs : la topographie (incidences sur le sens d’implanta-
tion des constructions, l’impact visuel…), la trame parcellaire, l’orientation du site par rapport à l’ensoleillement et aux vents 
dominants (orientations bioclimatiques).  

Valoriser les interfaces avec le grand paysage 

L’insertion architecturale 

• Dessiner la nouvelle silhouette en se référant à la 
structure urbaine historique et en intégrant le 
développement d’énergies renouvelables et de 
récupération (EnR&R) en toiture.  

• Edicter des règles de mitoyenneté et de percements 
pour les façades ouvertes sur la lisière ainsi que la 
typologie végétale attendue notamment pour la 
strate arborée qui permet de casser la linéarité 
bâtie. 

• Travailler la colorimétrie des façades pour limiter 
l’impact visuel. 

• Traduire les orientations dans un cahier des charges. 

 

Avant / Après, Saint-Lambert-du-Lattay @AURA 
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Séquence(s) de transition 

• Mettre en valeur les vues au fur et à mesure de 
l’approche des bourgs. 

• Valoriser la première séquence urbanisée faisant 
lien campagne/espace urbanisés en :  

• Préservant les éléments végétaux (petits 

bois, zones humides, etc.  

• Mettant en valeur le clocher, bâti 

remarquable, petit patrimoine, etc.  

• Prolongeant les alignements d’arbres 

(essences variées). 

• Filtrant par de la végétation les points noirs 

ou peu qualitatifs. 

• Conservant des emprises publiques pour 

aménager des transitions. 

• Mobilisant différentes strates végétales 

pour les entrées de bourgs (notamment celles 

encaissées), effet « porte ». 

• Maîtrisant l’urbanisation linéaire et en 

imposant un recul des constructions. 

• Marquant le passage route/rue et 

aménageant les bas-côtés pour les modes 

doux. 

• Traiter les entrées de villes/bourgs existantes pas à 
pas en fonction des enjeux qui les concernent 
(prioriser). 

• Enterrer les réseaux en priorisant les secteurs les 
plus patrimoniaux ou fréquentés. 

Aménagement des bas-côtés, La Possonnière_@AURA 

Entrée de Saint-Lambert-du-Lattay_@AURA 

Les entrées de villes/bourgs 

Valoriser les interfaces avec le grand paysage 



 

 

Espaces habités 
 

 

Le déjà-là 

Le dorénavant 
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Le déjà-là 

• Qualifier / valoriser les parcours :  

• Préserver les vues et perspectives : sur le grand 
paysage (coteaux, vallées), en cœur de bourg 
(maisons et jardin privés). 

• Permettre l’appropriation des pieds de façade par 
les habitants, acteurs de leur cadre de vie. 

• Installer des lieux de repos (murets, bancs, 
tables…). 

• Eviter les clôtures trop longues et monotones : 
alternance en déterminant les espaces qui devront 
rester clos et intimes et ceux qui peuvent être 
maintenus ouverts sur l’extérieur. 

Intensifier les potentiels d’animation urbaine 

• Intégrer la population dans les réflexions : interroger 
les besoins actuels des habitants ( panels 
intergénérationnels) : kiosques, aires de jeux, 
ombrières, etc. 

• Aménager avec eux certains espaces (squares de 
lotissements, jardins partagés, trottoirs). 

• Privilégier la polyvalence des espaces publics 
centraux en misant en priorité sur leur potentiel de 
convivialité à différents moments de la semaine. 

• Mobiliser tous les petits espaces pouvant être 
valorisés / aménagés (plus aucun espace ne doit 
être défini comme résiduel !) : renfoncement, cœur 
d’îlot… Mener une réflexion sur tous les bâtiments 
sous utilisés du fait de leur vocation 
monofonctionnelle pour pouvoir y proposer une 
nouvelle offre urbaine sur les heures creuses. 

• S’appuyer sur le végétal sous toutes ses formes 
pour rendre tous les espaces habités désirables : 
marqueurs d’identité, gestion des eaux pluviales 
(noue, fossé enherbé, jardin de pluie), potentiel de 
convivialité, réponses au changement climatique… 
Sensibiliser à la végétation spontanée. 

• Valoriser les « marqueurs de l’identité locale » : 
éléments architecturaux, murets, matériaux (bois, 
pierre de schiste, sable, ardoise, tuffeau...), petit 
patrimoine, etc.  

• Intégrer/masquer les éléments techniques : 
armoires électriques, bacs à ordures, ...  

• Egayer avec des éléments contemporains : mobilier, 
fontaine, art urbain, couleurs, etc. 

 

 

 

 

 

 

Espaces publics vivants et animés 

Œuvre « érable et loups » de Florent Cognet réalisée à dans le cadre 
du budget participatif, Angers—@AURA 
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Le déjà-là 

Prendre en compte le fonctionnement écologique dans 
l’aménagement des espaces urbanisés 

• Favoriser la constitution progressive d’un réseau 
écologique (continuum des sols, petits ruisseaux, 
parcs, continuums des jardins privés, … ). 

• Préserver la trame des boisements urbains (trame 
verte en « pas japonais », trame aérienne). 

• Favoriser les continuités entre la trame verte et 
bleue des espaces urbanisés et la trame verte et 
bleue de la campagne. 

• Ombrager les squares, places et parkings avec des 
espèces locales et résilientes au changement 
climatique. 

• Protéger les arbres remarquables inventoriés 
localement. 

• Créer des petites infrastructures offrant un gîte à la 
petite faune (oiseaux, chauves-souris, insectes, …). 

• Favoriser les clôtures perméables pour la petite 
faune. 

Espaces publics favorables à la biodiversité 

Simplicité d’aménagements favorisant la biodiversité, Cantenay-
Epinard-@AURA 
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Le déjà-là 

Prendre en compte la place de l’eau 

• Préserver les mares et leur pourtour. 

• Remettre en valeur les petits cours d’eau en tant 
que trame bleue urbaine connectée à la trame verte 
et bleue. 

• Créer des jardins de pluie, noues d’infiltration, etc. 

Espaces publics favorables à la biodiversité 

Prendre en compte l’éclairage 

• Limiter la pollution lumineuse pour la santé des 
habitants, de la biodiversité (faune et flore) et dans 
un souci de sobriété. 

• Installer des éclairages là où la sécurité l’exige 
vraiment (expérimenter, utiliser les technologies  
économes de détection de présence, …). 

Projet des Echats II, Beaucouzé, Agence Johanne San 

© les éclaireurs - Lucas GOY -Projet ZAC Constellation à JUVIGNAC  
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Le déjà-là 

Anticiper les fortes chaleurs et les pluies diluviennes 

• Favoriser la perméabilité des sols pour lutter contre 
le ruissellement et la surchauffe urbaine : matériaux 
poreux (pavés enherbés, stabilisé, gravillons), noues 
et fossés. 

• Privilégier les matériaux clairs sur les espaces 
publics pour atténuer les risques de surchauffe, 
favoriser les matériaux locaux. 

• Intégrer les continuités écologiques au sein des 
opérations en s’assurant qu’elles répondront aux 
usages des habitants/utilisateurs : lieux de 
promenade, de circulations douces, jardins partagés 
biologiques. 

• Favoriser les plantations d’arbres pour apporter de 
l’ombre et rafraichir les habitations, les lieux publics, 
notamment à l’ouest des opérations. 

• Préserver les éléments arborés et arbustifs et s’en 
servir comme support de déambulation ; préserver 
les vieux murs végétalisés. 

• Prioriser des haies naturelles avec des essences 
locales et résilientes (espace de transition entre 
espace privé et public et support de biodiversité) et 
proscrire les « murs verts » ou « béton vert » (haie 
monospécifique taillée). 

 

Espaces publics adaptés au changement climatique 

Promenade du Bout du Monde, Angers—@AURA 

Opération de renouvellement rue Hanneloup, Angers—@AURA 
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Le déjà-là 

Adapter le territoire à la maîtrise des mobilités  

La maîtrise de la place de la voiture dans les bourgs répond 
aux objectifs de réduction des gaz à effet de serre et de 
surchauffe urbaine et d’amélioration des questions de 
santé publique. Afin de donner envie de vivre sans voiture, 
des actions doivent être menées sur l’espace public pour 
organiser les différents usages. 

La réalisation d’un schéma directeur mobilité doit 
permettre d’identifier le rôle de chaque rue  en appui des 
richesses paysagères et de reconquérir des espaces publics 
pour les modes doux et  les accompagner  par des 
traitements paysagers attractifs. 

• Privilégier une organisation du stationnement par 
petites poches paysagées en se basant sur la 
localisation de l’offre urbaine et les possibilités 
d’aménagement de liaisons piétonnes confortables 
et agréables. 

• Jouer sur les matériaux et les couleurs pour 
aménager et sécuriser les traversées/intersections 
importantes. 

• Utiliser dès que possible des matériaux perméables 
et clairs pour augmenter les surfaces 
désimperméabilisées (gestion des eaux de 
ruissellement, ressource pour la végétation en place 
et confort thermique. 

• Communiquer sur les parcours et les temps d’accès 
(signalétique, jalonnement lisible), l’offre de 
stationnement vélo, les lieux équipés de mobilier 
urbain pour se reposer.  

• Mobiliser la végétation pour rendre les 
déplacements piétons agréables : végétaliser les 
ruelles historiques, traiter les accotements…  

 

Espaces publics dédiés aux modes doux/actifs  

Gabarit et matériaux clairs pour une voie de desserte, Saint-Sylvain-
d’Anjou_@AURA 

Venelles, Denée—@AURA 
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Le dorénavant 

Penser une greffe progressive à l’existant 

• Identifier les spécificités des tissus historiques pour 
créer avec un « air de famille » :  

• Analyser les ambiances et tirer parti des atouts en 
présence. 

• Prolonger les types de traitement des limites entre 
espaces publics et espaces privés en les adaptant 
aux enjeux de confort, de déambulation et 
d’étonnement. 

• Proposer une approche progressive pour éviter les 
ruptures en travaillant sur :  

• Les formes bâties en termes de morphologie, de 
hauteurs. 

• La place de la végétation en fonction des strates 
présentes et de leur organisation. 

Greffe urbaine qualitative, Agence Magnum, Olonne-sur-Mer 

Inciter à modifier les priorités d’aménagement 

• Réfléchir les nouveaux projets en apportant des 
réponses aux enjeux du Zéro artificialisation nette 
(ZAN), de Zéro émission nette (ZEN) et de 
changement climatique :  

• Dessiner le réseau viaire en reprenant le principe 
de rues sinueuses pour limiter la vitesse et valoriser 
les repères intéressants (point de vue, arbre 
remarquable, petits édicules, petit patrimoine, …). 

• Retrouver le dessin des ruelles historiques : 
gabarit (minimum 4 m) et traitement des limites 
publiques/privées (muret avec présence directe ou 
visuelle de nature). 

• Adapter le gabarit des rues à leurs usages 
attendus : ajuster la largeur de la chaussée (espace 
circulé) au juste besoin et déterminer l’emprise pour 
les modes doux et le végétal au cas par cas. 

• Eviter les rues en impasse avec aires de 
retournement 

• Gérer le stationnement à l’échelle d’un îlot ou 
groupe d’îlots. L’externalisation des parkings  

préserve le calme et la sécurité, contribue au 
changement dans les comportements de mobilité et 
permet d’innover dans les règles de stationnement.  

• Développer la réversibilité et l’adaptabilité 
(évolutivité, modularité, etc.) des espaces publics et 
du bâti pour accompagner la démarche paysage sur 
un temps long. 

Lotissement des Moulins, Saint Léger des bois_@AURA 
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Le dorénavant 

• Proscrire les « murs verts » ou « béton vert » (haie 
monospécifique : thuya, laurier, buis, …). 

• Privilégier les haies vives d’aspect champêtre avec 
des essences locales et résilientes (agrément visuel 
pour espace de transition et support de 
biodiversité).  

• Créer des petites infrastructures offrant un gîte à la 
petite faune (oiseaux, chauves-souris, insectes, …). 

• Développer les énergies renouvelables dans les 
nouveaux projets dans un souci d’intégration au 
paysage. 

• Permettre l’évolutivité des espaces en exigeant :  

• une implantation des constructions sur une 
limite séparative  

• la mitoyenneté (esprit« longère »). 

 

Proposer des opérations adaptées aux enjeux de demain 

• Varier le dessin des îlots et des espaces publics pour 
offrir des ambiances différentes. 

• Prioriser un parcellaire en lanière pour créer un 
front de rue. 

• Rechercher l’alternance front bâti / pignon pour 
favoriser le débordement du végétal sur l’espace 
public favorable au confort des habitants et au 
plaisir des promeneurs. 

• Imperméabiliser juste le nécessaire (zones de 
roulement) pour limiter l’accumulation de chaleur, 
pour aménager des rues « charmantes » en créant 
des retraits support de végétalisation des pieds de 
murs et en créant des espaces agréables à vivre et à 
partager et  répondant aux enjeux d’infiltration des 
eaux de pluie. 

• Rechercher les potentiels de débordement du 
végétal sur l’espace public. 

• Exiger des prescriptions précises pour les fiches de 
lots afin de créer des conditions d’habiter 
innovantes sur les implantations des constructions 
(ambiances perçues depuis la rue, respect de 
l’intimité…), et la gestion des clôtures (identité, 
transparence, hauteurs variées, etc.). 

• Aménager les parkings, places, squares pour leur 
permettre d’assurer un rôle de gestion des 
conditions extrêmes (surchauffe et pluies 
torrentielles) : perméabilité des sols et ombrage. 

• Privilégier les matériaux clairs et les matériaux 
locaux pour gérer les interfaces publiques/ privées 
des clôtures (petits murs de schiste, de grès, de 
calcaire, bois, etc.)., 

• Prolonger les continuités écologiques (arbres, 
bosquets, vieux murs végétalisés) pour créer des 
lieux de promenade, de circulations douces, de 
jardins partagés biologiques, de fraîcheur…  

• Favoriser les plantations d’arbres pour rafraichir les 
habitations, les lieux publics, notamment à l’ouest 
des opérations. 

Aménagement et animation de voirie @AURA 

Petite cours, résidence du parc, Brain-sur-Allonnes_@AURA 
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Morphologie bâtie  

• Limiter les façades aveugles sur l’espace public. 

• Favoriser l’utilisation du bois et promouvoir les 
matériaux biosourcés. 

• Interdire les couleurs trop criardes et discordantes. 

• Masquer les espaces de stockage (murets, masses 
végétales… , pas de vue depuis l’espace public). 

• Orienter les bâtiments pour la qualité d’éclairage/
ventilation naturelle et permettre l’installation de 
photovoltaïque en toiture ; favoriser la 
mutualisation de la fourniture d’énergie. 

Quartiers travaillés adaptés au changement climatique 

Aménager en intégrant les enjeux d’actualité 

Gestion des transitions et lisières  

• Analyser l’impact du projet en vue lointaine pour 
déterminer le projet paysager en lien avec la 
structure paysagère existante (haies bocagères 
complexes avec essences locales, plantation de 
boisements, etc.). 

• Créer un filtre par un alignement d’arbres pour un 
effet vitrine. 

• Créer un masque pour mieux gérer la transition avec 
d’éventuels espaces résidentiels. 

• Planter des boisements pour masquer les éléments 
disgracieux. 

 

Aménagement paysager de l’opération  

• Intégrer les éléments végétaux existants dans la 
conception du projet en prolongeant la végétation 
existante en arrière-plan : haies bocagères ou 
boisements. 

• Végétaliser de manière diversifiée (jeux de hauteur, 
plantations …) pour limiter l’effet de fragmentation 
du bâti par des bosquets. 

• Mobiliser la végétation pour la régulation thermique 
des espaces de travail : végétalisation des pieds de 
façade et plantation d’arbres de haute tige. 

• Proposer une typologie de clôtures : clôtures 
doublées de haies bocagères, gestion sans clôtures 
avec des fossés enherbés complétés par des arbres 
etc… et intégrer le passage de la petite faune 
(préservation des continuités écologiques 
existantes). 

• Prioriser les revêtements perméables et la gestion 
des eaux pluviales à ciel ouvert. 

• Mutualiser le stationnement pour favoriser les 
alternatives à l’autosolisme et libérer des emprises 
pour densifier ou qualifier les espaces. 

• Valoriser les espaces résiduels pour des usages 
d’agrément ombragés (aire de pique nique, repos, 
etc.). 

Principe d’aménagement de zones d’activités—@ AURA 

Le dorénavant 

Accompagnement paysager d’un grand bâtiment—Google maps. 



 

 

La Charte paysagère permet aux communes d’agir pour adapter leurs territoires aux enjeux de transition écologique, 
climatique, économique et sociale. 

Deux impératifs : 

1.- la transversalité des actions pour : 

• une qualité d’habiter englobant le logement, son environnement immédiat et son lien avec les autres (lien 
social et fonctionnel). 

• des espaces publics valorisés pour que chacun se ressource et se sente bien : psychologiquement en 
rencontrant les autres ; physiologiquement en bénéficiant de zones de ressourcement et d’activités. 

2-. Les modes de faire pour intensifier les usages et valoriser le foncier : l’association des usagers, la souplesse, la 
réversibilité. 
 

A cette fin,  la valorisation des identités paysagères locales s’appuie sur trois stratégies combinées : 

Stratégie d’ensemble 

• Construire le projet de territoire et les projets locaux en lien avec les pépites. 

• Multiplier les possibilités de lecture du territoire en valorisant le relief : points de vue et panoramas lointains. 

• Accompagner la présence de l’eau en créant des fenêtres et en diversifiant les conditions de découvertes. 

• Valoriser les sites patrimoniaux et/ou écologiques remarquables au-delà de leur propre périmètre et développer 
des outils pédagogiques. 

• Maintenir la présence de la mosaïque agricole  et de la strate arborée (bois, bosquets, haies, arbres isolés) pour 
accompagner la résilience du territoire face au réchauffement climatique en entretenant les prairies et en 
recomposant la structure bocagère pour contribuer à la lecture du paysage (vallonnement et occupation) . 

Stratégie de contact 

• Gérer les contacts avec l’eau : accès /cheminements, aménagements. 

• Reconquérir les espaces agricoles délaissés, notamment ceux en relief abrupt (cours d’eau tributaires du Layon) 
et/ou en zone inondable. 

• Mobiliser l’arbre pour encadrer, accompagner, faire écran, notamment dans les secteurs de plaine ouverte. 

Stratégie d’animation 

• Partager la connaissance et la mobilisation de l’ensemble des acteurs pour animer/valoriser les spécificités 
patrimoniales du territoire (bâties, écologiques, agricoles...). 

• Associer les habitants sur les usages liés à l’eau et la mise en œuvre d’expérimentation. 

Conclusion 





 

 


